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EL A N G E S RE L JG'I UX.

MONTREAL, 2 FEVRIER 18½9.

QUELQUES FAITS ET STATIST!QUES.

Depuis que 'année est commencée, nous n'avons
cessé de désirer faire quelques éflexions à ce sujet.
luuîs tte voulons pas faire allusien atux évétnemients po-
litiques ou rcligintx des autres pays, ni aux événe-
rnents politiquIes du nutre. Trouvant enfin timoment
de loisir, nous nous hâtons d'en profiter, pour signaler
en quelques miols les points principuusq que nous vou-
lions indiquer, sauf à y revenir plus tard.

En i4S, la Société de Tempérance a pins en Cana-
du des développements immenses et presque inesiérés.
Aidée des eifrts des Apôtres de la Temperance et sur.
tout de M. Chiniqtty, cette Sccité a vu durant ces
douze mois au-delà de 120,000 Canadiens renoncer aux
boissons enivrati-ts, et se mettre sous la uprotection dtu

drapeau cte la. sobriété. [l est inutile de se le dissimtt-
ler ; cette croisade contre l'intemperance devra pro-
dîire parii nos poîpuilatiois 1un clangyemaenlt avanîta
'Yeux <laITs les mînSurs et consolant pour la religion qi-i
eta au été le.principal appui. Elle produira aussi dans
le bien étre muatériel une améhioration, qu'il serait

presqu'impoîirssiblc d-lappirec.ier justement aujotird hlii,
mais dont oun sentira ptissamient les effiets avant cimq
ais,si, comme nous l'espérois et Ci avons la confiance,
nos 1 optlatiouns restent fidèles ait nouvel étendard qui
les fera trioitpher de bien des ennemis.

La Colonisation des [ownships a aussi fait, curant
l'annec écoulée, un ipas de géant. Dettuis la décou-
verte Iu payivs, nous avions, à qtielqtes lieuas de nos ci-
tés et ic nos vullages,des territoires immenses et ferti-
les sur lesianels la nature sauvage avait régne ci souve-
rainle. et. qui semblaient devoir tous échappîuer bientôt,
et tomber aux umains de spèculat-urs avides ou d'lé-
tranger-s sar. s ympatle pour notus. NIais le clergé Ca-
nadien, pli, comme ccelui de tous les pays., a toujours à
cœutir le 'et des peuples et. plus p)articutlireimient de
ceux coetfiés sîpéeialemnctit à ses soins, tae pouv"ait voir
un par-il état de choses, sans pousser titi cri de cétres-
se et inviter nos 15colItriotes à penser au temps à
venir. A. la veti-z cli R. P'. O'Reillv ci. grâce à l'action
bîetv<illante et paternelle di gouverte 1t, l'uvr
belle de la Colonisation a été fondée et a frctifié. les
ri-sultais lutentus soit déjà muagnifiques; ils le seront
plus encore cette anuóe.Car les ba<ses sontjetesl.e pays
a pirl,éet.le gouvernement contimnera à agir généraîse-
ment envers lus habitants de ce pays, qu verra bientôt
cesser compililètetmieit l'émigration malheureuse qui
durc eos li trop longtemps.

Ces be-lIes et rrat.ic-s ouvtres ne <ivent pas tous
fuira otublier aune trS oeuvre toue 1ante e la Religion;
nous voulons parler de .l'inauguration et réouverture
du Stanctuire de Notre-. aimt de < on-Scomts. Ici,
iout. cievous mentionner. pour mémoire ait mîoins, que
la ville de Montréal et les catîpagnes se sont muuttuel-
iertcit cdonnté la miain ; et lsL:ta que fisant totut en
elles pour fir e prospérer les deu grtndes Suvres %le lni
Temp1 érance et la Colonisation, cllas ont aussi voulu
urocurer dus directemîenît encore le progrès religieux
dt pays. et voilà louriuni elles ont donné appui et en-
couragemtient à MIgr. le Slantréal dans 1' inauguration
de la chapelle de Boi-Secours. C'est là nue les fid-
les de tou; les âges et de toutes les conditions afilitent
joutrneltemet des diférenites pa rties de la ville et du
cioeése, venant exioser leurs besoins à Marie et faire
béiir leurs pieux Irojets. C'usut là qune. par Piiiterces-
sion le la Mère do Dieu, la foi des fidèles a été plus
d'une fois rècompensée par des guiérisotns ou des fa-
veurs pa.rtictlières. C'est là que sout venus tdurant
tout l'été les nivgateurs. tit su suvientineit que Mn-
rie est l'Jrche d'jlqitance, l'îoile de la JIIer et la. odérù-
trice des temptes. Ils iront encore avec tant d'-antres
picie pélerins invocquer la Vierge Marie, et la salueront
avec joie et conufince, n'oubliant pas qu'Elle est le Re-

fure d:spichieurs, et qu'en l'honorant on plaît à Dieu.
Ce redoublement de ferveur, que nous sigtnalons dans

la ville de Montréal, ne mianquie pas de sc ire remar-
quer dans nos ca mtipagnes. Car, à part les nombreux pé-
lerintages qui ont en liaieumant tout Pété dernier, il y
a cu partout des mnissions, ties retraites des plus Iruc-
tuoeuses dais seize paroisses les communions généra.
les par milliers, des confirm<ations au nombre de 6511
dans les seize paroisses lrcitées, et de plus de 1000
clans la ville de Montrél; on peut. done bien dire que
la religion continue son Suvre glorieusement. D'ail-
leursI 'h'érésie tombe par lambeaux : plus la religion
catholique se répal, pus sa lumière devient vive
pour nos malheureux frères séparés, et voilà pourquoi
les abjurations se multiplient et pou rquaoi les -urangs ca-
t.holiques se recrutent tous les jours. En 1848, il n'y
a pas cu moins dle soizante conversions authentiques
d'ndultes à Montréal, sans conlter les eiflants et les
conIversi5tas dats les campagnos.

Pendant que nous nci sommes sur les chifl'res et sta-
tistiques, nous ajouterons qte, durant l'an dernier, il y
a eu, à Montréal, parmi les catloliqnes, 2,285 naaissan-
ces, 1,667 sépultures, 436 mariages et 9'0 premières
communions.

Le Register de cette ville avant, dans iti article éditorial
dut 25 janvier, fait <taillusioi aii)Iiscours prononcé en septei-
br- dernier- ar ' Evéue A ngliuanua de Montréal à une rétu-
iion île miiitIres d(e sa congrégauton, nous avons pris lm pei-
i d'exa (iner de quoi il s'agit. Voici le irósulltat le cet
examuen.

LEvèque Aunglicanî conseille a sonrlergô de ne lias se
joindre à la " tBiólc SociéIt, " mais " dce se tenir éloigné

de tout amalgame avec uneIl Masse aussi hétérogène."i
il coseilleeloure à son clergé de ccne pasprendre part
à des ouvres comnmunes (mixed) pour l'éducation reii-
gieus:e,car l'Eglise y perd sa place et son caractère distincts"
L'Evèqte ajoute qu'il est contre les sociétés (Protestantes)1
de Tempérance, car il s'y trouve " des tendences à l'e'reuri
en fait de religion, tendence que ne soupçonnent même pas
ceux qui, pour les mcilleurs mnotifs, sont des nvora:s ardents
du mouvement et de la cause de la Tempérance." Le sa-1
vant Evéque a ses raisons pour s'élever contre la 'lemnpéran-
ce et se prononcer en faveur du mariage des ministres et en
faveur de l'usage de la viande (le vendredi) ; ces raisons, il
les doine comme suit : I Les Canon. A postoliques, (lit-il,
ordonnent que tout lvéque, Prêtre, o -t Diacre, ou tout autre
clerc, uui .'abstient dlu mnariage,de la viande ou du vin, non
par pratique mais par horreur, oubliant que Dieu a fait tou-
tes choses très-bon<tes et créé l'homme mâle et femelle, ét
parle mal de l'Suvre de Dieu, à moins qu'il ne r'pare
son erreur, sera déposé et chassé de PEglise." Le savat
Evéque n'y va pas de in.-morte à ce qu'il parlait. Le

prélat anglican donne ensuite des préceptes eccl ésiastiqlues
aut sujet du baptême, dont la vertu régônératrice;dit le Re-
gister n'est pas appuyée sur la parole de Dieu, .'PEvêqtue
termine par enjoindre à son clergé d'observer le .ilercredi
des Cendres, l'./scension et la TOUSSAINT !1Il défend
l'administration du bapieme et la célébration du mariage
dans les maisons particulières, à moins que les parties ne
soient trop éloignées de l'Fglisc, et conseille à son clergé
de Porter le vetement de tministre en hiver comme en été.

Nous signalons ces fits pour que nos lecteirs compren-
neit où en snt rendus aujourd'hui les protestants angicaiins
tu Canada. Nouts les signalons encore pour faire voir com-
bien nos frères séparés tendent à se rapprocher le nous, et
combien 1% e Anglican le Mottréal contribue à cet
hettretix réslti. pérons que ce ne sera pas là le der-
nier pas qu'ils feront, et que bientôt, par la grâce d'ett haut,
ils se joindront de nouveaui au bercail tition Pasteur, dont
letrs pères se sont spars dais u tmoment d'humeur et de
nassions. :

Nous voyons par l'Eho des Campagntes qute,le 23 courart,
il y a eu à Berthier une assemblée des habitants du comité,
au nombre de 800.L'Echo lit que c'ét it une réunion d'hom-
ires le tous le- rangs de la société,capables de lPeser et juger
les affaires de leur pays, sans le secours de jeunes citadintr
qui s'imposent à quelques comtés, comnme seuls en état
d'entendre les rlfaire pubtiqtes. L'assemblée, sous la prè-
sidence le N.\ ostaler, a pasié des résolutions contre la
nire Seigneuiriale; en faveur de lois pour aider l'industrilae*e;

: agriculture Passemblée étant opposée aux taxes directes;
contre le système et cent ralisution judiciaire, etc.; ei faveur
de l'ittdlemtnit(é pour 1837 et IS38 ; en faveur de l'économie,
Passemnblée étant d'avis, qtt'à P'eception d salaire dt gon-
verneur. les salaires ne devraient jamais excéder £750 ; en
faveur de certains aumendemtents à la loi d'éducation ; et fa-
vetr d'un svstèume dle poste à hon marché, les jotrnalistes
échangeant /ibrement entre eux; en faveur du ysène actuel
des municipahtès ; pour qurte es Cours des Cotmi mtssa ires
aient ure jutridietion limitée aux actions ptîrement de 'kL/es;

an faveur le li temperance, à laquelle la lgisla:nre dit pró
ter la main ;pour qte lPalocation plarlemetntaire soit reetreinte
autx dépenses purettent nécesaires ; en faveur de i'étabht
emtent de fermes modèles et de lectures ptluliqt.i sur 1;gr:i-

cutture ; ctt faveur d'une révision du. tableau des juges de

Outre ces résolutions. l'assemblée a passé le vole de con-
fianuce qti suit:

. " Que la poptlation de ce comté, se reposant sur les in-
técédents hOiltptes de nhommes chta rgès par le ieuple l'ad-
mim tter es aires ptbliquts, a vu, avec confia m.. s 'ort-
vtir le prestcri parleutent. ßtle es.ère qu'en d.mnant à la
représentation poplaire pilus leforce et d'ind1ependance,
..ad:nitnistaation satura intenir l'équilibre qi doit être la
sa uve-ga re ]es ilnstitîutior. et dei imterêts lieïérents Je cha-
cunie des paxirties dîe la province entière du Cantada-

La Tatnmn-aneo conitnu e sa mnarchie victorietîse partout
le pays. Il y a pour cette société régénratriCe un n-
thousiasime des plus grands ; les noplulations dats le di-

se le M.lnt al accourent (le tots côté à la voix éloquente
Jle M. Cltiquy<ttv se rangr sous les Bamntnières de la le.np1-
rance et do la sobriéte. puis le Jouir des Ros surtoutt les
progrès die cette helle société sont des plus consolants, en
mmm temps qnils sont des plus lignes de remuartie. M.

Clitt<qtuy c' etTet, depuis lEpiphaniie, est occupé a ;.rcher
la sainte croisade dans les puareoises du Nord de :antrèal,
et là comme ailleurs les associés se contptent par milliers,
Scomme on petit le voir par le tablcat stivant

Paroisse dt Satlt anu Récollet,.... 1200
(de St. Vincent, . . . . . . 1300
" St. François de Sallcs, . 750

O « Ste. A tc des Plaines, Il O
" Terrebomnne,.... .... 1250
' < L'Assomption, . . . . . 2400

Total 8050

Nous accusons réception, mvec -emercimttIlts, d(li e Riap-
port les commnissaires de lAsylo iTemporire clos Aliénés
à leuautporlt," que l'on a u l'obigeanlce de nous adresser le
Québecc. Les 'ommu <nussatres sont P'-lon. . Massue et MM.
Pai hlitd, jesso'pi, Peter Lantglois, J. Gibb, J. G. Irvine
et E. IB. Liulmdsay. Nouls ie pouvons aujourd'hui fire
d'extraits dte et interressatt Rapport ; mais naus ie put-
Vons noîuus italimpècher l'y reminrier que le nombre total de
patients n:liis 'Asyle jusqu'au 1er. octolrat derier a été
de 23-t (122 houies et 112 tuuemmes) ;0 ont été guipris,
1-2 soit dîevenuts neux et 50 sot idécédés. .Le 1er. octobre
dernier, il restait encore à PAsyle 1 patients.

Nos coif<-rres de P'Echo d-s Caiiîpageî's îîînous ont adr-ssé
la seconde livraison de « La Feuille pe'ac, " tite re-
vué littéràire, qui pptriît un fois par mois ; nos remerci-

ments à nos confreres. Le prix -e cette revue est de 5c.
pa, an, pour cenx qui ne souscrivent pus à I'EcÀo. La h-
vraion que nus avons sotsles yeux cont:ent Ife Rui dani
jou r," la r Moé, getilhotie, "a Parabole du Samuri ta in,"
et un " Choix de proverbes Turcs." Panni celu-ci, nous
renarquonts le suivant, que uous adressons aux partisans du
tout-o -rien:

" C'est 'degré par degré qu'n tmonte au haut de iesca-
hier . H,~~p

A M. LE DR. J. B. MEILLEUR,
SURINTE-DANT DEs fcoLES.

Monsieur,
Avant vu sur le Répertoire Xational une lettre scien-

tifique-. mon adresse et qui portait votre signatore,
je prends laliberté de vous écrire ces mots, non potr
discuter le mérite de cette production, mais pour
vous observer que vots paraissez rtt'attribucr quel-
ques principes que je dusaveouc. Je crois vous en
avoir fait Pobservation dans le temps, ainsi qu'uta
v énrale confr'ère dont vous pouvez vouts rappeler
le nom sans qu'il soit néce.ssaire de le nommer ici.
Sans aucun atre rréninaul je vais donc comtencer.
De ce que j'ai dit : " Deander pourquoi et cotmnent.
quand il s'agit des uvres de Dieu, c*est Une il-rpiété,:
vous concluez que -je veux mettre des entraves à la
science ;vous dites: " Si Newton, Lavcisier, Bi-hat.
Ctvier, Franklin pitrmti les laïcs, Bacon, Bossue t, Huüv,
etc. dui clergé, t'eussent point entretenu l'idée que je
défends, on ne verrait peut être pas dans un état presque
parfait les scieucis etiles dent ces hommes illtstrcs sont
pour ainsi dite les p res."Ce seul passuge,Monsieur,doit
vous faire voir que vous avez donnó trop d'étendue à
ma pensée, et ein saine logique, celui qui preuve trop
ne prmc rien. Il s'agissait dans mon écrit des Suvres
du Créateur, et des svstèmes impies des philosophes
mucrédules : passer de cette thèse pour descendre aux
scieinces qui sont le partage dle Pentendement humain,
c'était évidemment sortir de la question. N'est-ce pas
CIn parlant des ceuvres de la créatou, que v anteur de
la Sagesse a dit: Quis consiliarius ejus fuit? Faudra-t-il
dire commtt cPl'impie Laplace quoique grand astrone:
"je taai pas besoin de cette hypothèse ( Du) pour
prouver commentl univers a été iítit ?' Il en était bien,
autrement de Newton qui s'abimait à la seule pensce
de Dieu,et qui disait de son système t " JIai appe< ces
loix forces crt ipites et centrtfuge,mais dans le fond je
ne usceque ' q e 1 n i
une graude diremice autre Qýa Causae 1-itatih- et les
Aets et résultats produits par cette Cunsc. L.e savant
Bichat dont vous cites le nom -t-l trouvé la soidnon
du problême de Puintion do l'âmtae avec le crps et pour-
quoi celui-ci au mcoilr d àsir, la nioindre volonté de
la première se tmt ttten nuveenî e ne pense pas
cutil se soit tmtis cn t ta d'e:pliqur ces myswtres .;tus
la voyez, Mlusieurje parmais 0ics ea:res de u. et vous.
votus p'rlQz des secnAcs utesc; ce l«st dote pas la
rm ème el ,e.

MEu passy faire dire dune manière formille
que les houilles ot hairbot de terre sent de oréation
prive ; je crois :i air mit seulemenut. que s t era
tmpossible d'en expliquer la fbrmatioilnau si do la
terre (je crois te.ueidatæt. que eCete explicattion est pos-
sible), pourquoi Diet n':uittt-il pas puu les crée eom-
me bien da.utres tntitires compstaée n, par
exemple, qui est ecoum osée de deu x saz cotante le
prouv la chimie ; ici ecorO, ce > es pas la mn:e
chose,.je crois.

Monsieur, jauais bincu désiré que vonsn'euisiez pas
mis mtn nom n tète deotre ocrit.je taevous a unds pas
tr otnblé au sujet d'un <te chose que Javais oubIe depui.s
longues anées ;m ispuisquel vous ut vez pigi à ps
de le taItre, je r qti t conenait Lditjoute(r <un ntc
corrertive, formulée daprés les Coliv.rsaons et h-s
comunaiceatioCs que nus avions eues auns t.nn¡u.
Monsieur, pertmette:- moi ti oprendre e u vs, eu
vous assuarant bien corialemen t que vous n r -ex ri--
perdu anprAs da uoi de 'estimne et dc ml'u .0itié, avec
lesquelles 'ai tojotrs été,

3honnaeuîr. •

Vtro trés-lîtnible et trs-obéissant serviteur,
JOS. M. BELLENGEi, PanTra.

Hospice St. Joseph,
23 janvier 18-19.

Mon Révérend Pèr,
Il est plus facilde sentir <lte Pexprimer la joue que

votre prèsence a apporte n atm tile do nous, et le bienl
que vous aez opéré dans cette paroisse dturat cc-s
deux jours de grce et de sulint. Il t'est pas nîecessai..
re devous assurer que nons avions longtmaps soupiré
a ptrès l'arrivée do ecluii que le ciel a choisi pour atré-..
ter les maux qui pesaient lourds sur notas, et prévenir
la. ruine de. notre cière patric !

'ouvrage était déjà comamue parmi nous : les
v-éitérables Pères d Clumaculée Conception de Mtrio.
qui nourriasent aussi le settiment1 si Caiadien, avaient
parU au miieu de nots comme ls avant-coureirs de
accomplissetnt dc l'Seuvre sublime de la Tempérai-

ce. Cepedaat malgré toutIe la force de leur voix, ils
n'tavaient pu se faire entendre de tous. ls avaient
ébrnaul les cours, ils les avaient disposes à la gràue.
Cette grâce nous la demandions depuis lotgtemps ;
lorsqu'enfin nous avons vu hlir le jouir qti nous l'ap-
porta. Le Seigneur a vu la sineérité d notro prière et
il sest renAdu à nos veux : ilt aprna enfin parmi nous
cet htommne, stuscitó par la Providenîce ; notre toutr
était venu d'etantdae cette voix élognenute, ce lan-
gage vrai et ami, cette parole forte et pueraasiv.e qui
a totuchó les coeurs les mtoinis dlisposés et a renx-ersé touas
les obstacles. Nous hêînihsons avec vous le ciel de ec

que tous les Cnfans rie PAssoption se sont enrolês souts
la bannière de la Temsératce. si qutelques malher
reux ont feriné l'reille à votre v-oi,ou plutôt à la v-i:
de Dieu, ils sont épars ça et là comme les épis stupcr-s
qui résistent a la fcul:: d moi.sonneur. Ait nom idi
tous ceux qui en faisant à vas pieds le géne:
ruse sacrifiee des liqueurs spiritueuses, sourpe do
tunt dc midheursse sont montrés lesvèritablesamis ci&
la religion et de la patrie ; nous votis exprilous ton-
te notre r eonnaissance,oien faibleacnt il est vrai,mai;
soyez persuadé que nette cu r en dit bien d'avantag-
Nots ne pou-ons laisser écltapper ce moment de bon-
heur et de tristese à la fois, ptuisqu'il faut vous quitter
sitôt, sans féliciter notre vévérable pasteur de l'heu-
reux pensée qu'il a Lue de vous appeler au milieu dÏe.
nous, et sats nus montrer reconnaissants Cie son zela
infatigable pour procurer à ses ouailles tout les bieni
faits de notre sainte religioni.

Mainttenant, Rév. Père, c'est avec un vif regret qani
notas nous séparons de vtus. Mais nous espérons (lie
nous aturons bientôt le bonheur de vous revoir pur:ni
tous. Nos ne voulois poiti vous retenir plus long--
tempsi allez admirable tmissionnaire, où Dieu vouso
appelle. Qtîe le Seignientr qui vous soutient dans vus
pétnibles travaux- et qui vous a suggéré les granides
pensées que vous mettez à exéctutioi, vous fasse par-
venir à une vietiesse comblée d'antiée- et de bonthetù·,
afin que vous puissiez avec le secours de la grâce ni:t-
trc la due-nièrc main à l'oeuvre sainte et patriotiqmîe
que vous avez si itobleueit, conmiencée.

(Signé) L U. U.n Maire, V. L. AzIstAB
A MBautnA /, . C. C. GHAGSO Major,

L'Assomntioi , 22 janvier 18-19.

M. LE BDAe'rEUR,
J'ai assisté aux trois séances de la Chanbre, durantl-

quelles A. Papineau a fait ses ineriinables discortts, jai
eatendu ce Morsieur arler contre tout ce qui se fait dn-
le pays ; il a oublié un seul piu, c'est celI de la Tenure.
Spet l. rs-ce que quel ge joti]-il ie nfousl conoineri<
pas un mot à ce sujet ?-OUîe réoCnrulseil vous plait.

o .CrSA ates.
:lontréal, .7 Janvier 1849.
(C'est sans doue un oumbli; il itra bientôt occasion d'e-.

priier ses vues ce sujet.-Note dit Rdacteur.)

F LnU U LoC'tE-rT.-On a dit que l'AseitbléeNi-.
tinah' n'avait voulu donner ainuprsident de la répubiliquire
a u dee desresidenes auxtuiele, se rattachait <elqute s-
venir impérial ou royal. Si telle a éto, en eflet, sa puérilu.
préoccu¡mtion,t,ee i1tttaLnîaiuqtté soilicar Pvsée Bouur
hn sera lour Louis-Bonapare ltit lin de ouvenirs de
amUilles, de souvenirs douloretux et triste, il est vrai. Ce
tua a e longmp habité pur sa mèrela reine UHorten-
se. C'est l lique letereur Ale.indre trotvta J'sphine,
lnsinm'cni t14 il voltr iotnorer d visite particulière
Pépoure dévuée- dc N lueot. C'est à Pil ysée NAtiotal
que :lscendit Napolé, après le désastre le Waterio. Or.
y rmomîîre etuurrie lit sur l-quel, lui qui pouvait et savait
lornir la veilled utte h.taPlc ne plut t r . por la prez
Pète fin, dits le<cm nme-i XliId<e 5as. aortiunes. C'u:

la ceY-enWutte auxru repuhes républicins, anse
iiue les m' à. nou de tou et e.'eý4 là que son
neuet va entrer trt uhaut tpar h sutflf-rgoe. ous t

r.ovs-'a t m' .- Ltis-Phtilippe revenudiquec à t<ondre-u
dlevanit '. utu s ds ob u ss reiux qui hu nt été dé-
r àne: m 'ai t aux ' unr:es, pendat I'mesion de ces
pMaits. cn ilvr et ue les voleurs tutnuuacieu;cut ex-

psue n Angt
terr. u ide15 nudrt-nu ,ui qui ont été

il yt at un tmpu, roure une -s t à l'ex-rai, mu racon-
1 ut qi les i avait accu i'ui n air enjoué, avcuv la firmtile
rèualbh :e: talut et fr'ete M. . Guiet t'est pas att
moins b e uh-wiu'ur. Il 1i>a:t Jernièraent, en rina ! 1
ftqte .. LouM. 13ontapuarte essuie murs de la retauirt<-

n.1 -Les Of gram es out ée de tit temps aW droit et la
consætion es vameus.F. Gm.nr.

.. t:not.-Plidiur repréicntatnts se contriient le fuit
tiant qui n'et pas lépLed le Monis enrieux de la r-eve

de dia-ituche. L Irsque la premiieère légioi ui la banlieiue
dé%ta davanut . Louis Boiaparte, elle fit entendre avec
tue amez grande tutaimite lo eti e : Vive P' pereur!
M. iIon Demh qui se tua-it à PR!y'e Nanonial avc les
a-tires inisres, avitt donné ordre qu'on infrmt, lde ciu
minttes en ilniminates, le cotisit dc tout ce qui se ptaait.
Att moument t o i !i lJplchle anunoçnt les uVIV.re de la bo-
i-ua 'ut rt-mise atnchef dt cabiniet, prit une plume et en-
nvya au gnéral aaunri un rillet ainsi cçu: " Géé.

ral, si la miistaiotaiuonn perlisto continue. veuillez prvte-
nir le président de la iéubli que le cabinet dottue sa

nisioln n m se." M ais il -n'y e t pas lieu le craindre
ce délhirement, les cris de: Vive Empereur ! ne 's'étant
pas génêrtdhee.

raPuar tU'P U u:t uT.-Mer-redi soir, le îottn è
Dr-iscul âgé le 18 ns, cîtra avec qielques-uns de ses cot-
pagnns dans une surte de restaturant sitnei au No 5 du
SpruLt. S'reet. lis étaient tous en état d'ivre-le, et après
vir demandaé des gâteau-e, ils commencèrent à proférer

dl'horrh-s nenaces ontre ut jeune rgaéçon icur-nomé Corne..
lius, qui se tomvuait seul das la salleeti ce moment. Pas-
sant huiemôt es paroles aux voies 'e iait, Dris-ol li porta
plusi'r.rs oujPs 1 Cornius se réfugia derriè. le comptoir,
mais pouruiv jusque-!à par ses adversaires, il saisit tntit-à-
coup ut couteau lui, se trouva ous sa imin, et i frapp
DrisolI en pleie poitrine. Cciui-ci fonmlia ur e plus e
relever:l rte, pénétrant à ine profondeur de siz pouces,
avait traversé les ponnmons et le coeur. Le mîeurutrier in t-o
lonttaire, q<ui coompte à peine 15 tins, tilla se livrer, eut lleirant
nat mîatins <te la jtistice. Muais le jîmry <hu carotter a dêclaurô
qtu'il v avait cas de légitinme défense, et n remîis Cornelitus

en libeuftrrl.
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LE DTSCOURS DU TRON FI.

Après la porte. dn ler. amendement de M. Popineau
par une dmision de 4 contre 63, i. Christie seconde
le dexième amendement d(e \. Papineau, et dit que
toujours lAngleterre a été juilsto envers le Canada
Cependant il diffère d'opion ion d'avec MAl. Pnpineau,
]orsque celui-ci soutient que les Canadiens-Fuancis ont
été et sont oppnimes comme race. I (.. Chrisne)
croit que I Union a été un arte de bieneillance ! Après
quoi, Phon. membre se met à faire l'éloge du représen-
tant de St. Mauriec. Afin de .ne pas tronbler ces étrein-
tes fraternelles et amlicales (! !), nous lisserons ces deux
honorables messieurs se livrer à tout, Pexpansion de
leur ceur. Ajoutons cependant que M. Clristie n'a
Jarnais vu uie pire adresse que celle que considère la
Chambre un ce manient ; il n'est pas pur une aug(meu-
<ation dans la représentation. Mais il est en iveur de
la consistance (! !).Il trouve le bill de judicature en con-
templafition une mauvaise mesure. ponte. iadresse
n'est propre qu'à -rner le credit de la province . D'ail-
leurs le gouvernement se montre mesquin, en faisant]
des économies (e £25 (Nous n'avons pis besoin d-a-
jouter de réflexions à ce qui préeédcçgs'entend tout steu.)

Le col. Ilinc' e parlo ensmtie ainsi que lihin. Il. Boul-
ton. Apres cuo M. Laterrière prend la parole, et dit
qu'il faudra nécessaireient plus tard rappeler 'acte
-d'Union. Pourtant ne voulant pas prêj[iger la mesure
que doit proposer bientôt le m i luère, i spportera la
motion prncipale. Lhon. M LJadtle uccède à M.
Laterrière, et est suivi de M. Seymour et (e M. Laurin
qui dl t qui. votera avce M. Papinea.par'e que le ina-
nifeste de la réforme à Québec se prononce il:ias le M-
me (!) sens que M. Papineai ! A près M. Laurin. c'est
le tour de M.Cauhon qui est exprimé en termes très-
énergiques. Vû la loguenur de ce discours, nous ne
pourrons le donner que mardi prochain.

1%]. Christie se lève alors, et parlant de M. Cauchon,
l'appelle i a young genteman " (jeune munsieur), ex-

pressioi que 'oratcur déclare n'être pas parîhiteinent1
parlementaire,lorsqu'elle s'applique à un holn. iemnbre
Puis l'hon. Hl. -lincks prononce un discous remarqua-
ble à l'appui de la motion prinei>al. Il reliveenl
Iassant le mot istl r Oigpé " que M. PaI ncau a ai-
plqné la vcille au discounrs du Trne. "l eComment ! a
dit:'J. incks, 1'hon. ilembre prétend que ce lisouirs
est stéréotypé, que. .est un discours semblale aux
précédeuts. semblabh à celui de Iban dernir ! 3ais
comment se fait-il done alors que les ci-d/ecuot min istreQs
ne veulcot pas Je soutonir?" M. Pupineau n'a pas purê-
pondre à cela. Q mt au mot "instaituoions a uté
3. Hineks, c'st un not qbi s'applque gnralemen t
toutes nos institut ions ; il désigne nos priviléges comme
sujets anglais. Pour ce qui regarde la qualification
des membres du Parlement, je sais que Plhon. priocu-
reur-génèral Est,aussi birn que moi, y est opposé; mais
était-ce, comme le dit Pho. membre pour St. Maurice,
une raison pour nous de refuser d'eitrer au m inistère ?
Est-ce une raison pour l'on.membre de nous attaquer?"
Ici, Plhon. M. Hincks fait voir à M. Palineau qu'il a
calornnié PAngleterre, .n préteundatt We l'opinion pu-
blique n'y peut rien aujourd'hui. et qu'el était toute
puissante du ttemps de Conmwell. l Iajoute qu'en 1842,
aussitôt au pouvoir, M. Lafbutaine fit tout en lui
pour obtenir une amiitic gènérale ;c'est pourquoi
il [M. HL cls] ne compred pas la sortie dIe M. Papi-
neau à ce sjet. Il ne comprend pas plus pourquoi cet
lion. membre s'opposrait à une augmentation de la re-
présentation pendant qu'il [M. Paineau) trouve que
c'est une mesure désîrubIe. L'hon. inspecteur-énéral
dit de pis qu'on aura bean es 'r d'exciter de lja-
lousi centre les membres dlu tistère (lui appartieni-
nent au Bas et an Bulit-Canada, ii sera trompé dats
son attente.......Selon lui [M1. lncks], l'Union (les
deux Canadas ne saurnit cesser que du jour où cesse-
raient toutes liaisons entre le Canada et l'Angleterre.
Selon Pihon. membre, le Canada. i'aunrit ren à gamner
dn us ne annexion aux E;tats-Unis til serait alors taxé
directement ; et ses reveniM loin qu'il fût is dépen-
ter, seraient envoyés à Washinatoni. Ce met annexion à
rappeler au souvenir de Phoa. niembre un fWit assez cu-
rieulx ; c'est l'union de sir Allan MacNab et de M. Pa-
pineau,qui demandent enscmble le rappel de. PUnion et
désirent à ce sujet un pi d'agitation. Quant à lui
(M. Hincts), il est opposé à ce que le as un le iatt-
Canada ait plus de représentants qne sa smur-provitnce.
l Relativement au chernin de fIr du St. Lauent à PAt-
lantique, continue M. iAincks, quoiqu'en disent cer-
tains honorables membres, je ie peux pas croire qu'ils5
veuillent dire que le gouvernement aurait intention de
puiser nome la caisse provinciale pour aider à la cons-
trtion de ce chemin de fer.-Jamais le mnitstr ac-
tnel, jamais le parti libéral n'a essayé de ruiner le cré-
dit de la province ;-pareille pensée n'entra~jamais dans
leur esprit. Mais il n'en est ps de mme de quelques
lion. mnembres-de l'opposition actuelle ; Phon. iemubre
potir St. Maturice en particulier fitit tout c ilui pour
nuire au crédit du pays. Néanmoins que Phon. mem-
bre apprenue que le crédit de la province est cet fois
meilleur qu'il ne veut le faire croire. Il est bien vrai
qu'il y a eu une diminution dans le revoimi ; mais cette
dmnîution n'a pas été telle, qtu'il eût flln pour com-
bler le déficit avoir recours à une, énission de cdében-
tutres. .Le gouvernement actuel n'a employé ce dernier
moyen, que pour faire lace aux contracts conclus par
]'ex-numtîstére. Cela ne peut pas satishuire quelques
honorables membres qui venlent trouver,dtu mal partout,
et qui vont jusqu 'a reprocher an gouvernernent de ne
pas avoir parlé dans le discours du trone de tout co
qu'il proposerait au Parlement. Cepeniant je nic cloute
pas que les hionirnes vraiment liéraux. et qui n'a's-
sent pas seulement cque par paîssions, reconnaîtront la
boute de motifs et raisons'ddu gouvernement."

-M. Miac'Nab se lève pou répiondre à M. H{incks. Il
lu reproche dl'avoir demandé la prduction de certains
documents, que M. Hmiîcks aurait pr'omais de déposer
et cependant que ce monsieur est enîcore ô produire. !.
Hmencks dlit qtu'il n'avait pais compris que Phion. Cobea-
lier d'LHanultonî voulût avoir ces documents avant que
la discussion sur l'adresse fût terminée ; il ajott que
d'ailleurs il ne les a pîas prorms avant ce terme. M.
MacNqb réplique,puis M. Hmekîcls luti répond, et puis,. M•.

MacNab tombe sur 'les aflhires de IS37,surW. L. McKei-
zie à qui il reproche (le nombreux crimes, sur le capi-
thine Morin qu'il appelle rebelle condamné, et dont il
condamne pour cela la nomination comne maître du
Hâvre, faisant entendre qu'en outre ce monsieur nu'est
pas qualifié pour son emploi. Sir'Allan MacNab est
d'avis que le gouvernement devrait dissoudre [! !' les
Chambres,.afin que le peuple pût ftire savoir s'il désire
que la reprsceitation du pays soit augmeitMe. L'hon.
monsieur continue encore pendant ¡quelques tenî's •

puis l'hon. M. Lafontaine se lève et dit entre autres
choses : " hon. membre pour Hamilton [MacNab] re-
proche at euvernement d'avoir noiuóî maître dut
havre de Montréal le capitaine Mori, qu'il traite de
rebelle condamné mais Plion. membre devrait se sou-
venir qu'il n iait lui néme la même chose.lorsqu'il avait
le pouivoir."

Sua ALTta \ACNa.-Je ne me souviens pas d'avoir
été au pouvoir.

M. LAFoNTAINE.---ll bien! que IThon. mebre veu[il-
le bien m'entendre ; il se souviendra alors du contraire.
Lorsque Phonorable Chevalierreprsentant d'amilton
éitit orateur de cate Cht mbre, il fut nontniu lua comi-
té au suiet du choix cde trois personnes pour les bureaux
Ie la Chambre. Le. comité résolut de laisser ce choix
à l'ra"tett li désignant néanumoins Parmi les nppli-j :auts trois personiies qu'il jugeait dignes dle Pemploi.
L'hoit. Chev'lier d'lamilti. alors orateur, it son
choix; et pammI les trois uprnnes quî'il niotnina, il isn
trouait ne [bien capable d'ailleurs) qui avait subMi
sot procès pour délit politique, et qui, plus est, avait
óéî cto nmée à mort ! On pneut voir par-là si l'hon.
membre pour H miluon a bieu droit de fairu des reiro-
ches at gouverneinont. (Rires.)

M. A rinstrong se lè ve pour iii ire l'élo <lit eapitaine
M.orin. et dire qiue ce Monsieur avait éte recoiiîmanièd
au gouvernement par sou prédécesseur en offico.

M. Papineau reprend alors la parole poir uin pen plus
de d' ux heures.1 lait de nouvelles nensations contre le
tnimistère. il Paccuse de n vouloir pas le bien du pays;

1 pourtant il ajoute qu'il ne veut pas jeter d'eibarras
d.ans la marche di goiuvcrineient ! ! ! [Rien de plus ri-
sible que cotte déclaration la tout son tiscotrs est
de ilmémne force, à part quelques principes abstraits tde
fgouvernicnmt, que Von trouve partout. C'est céo qui
taisit de ler remet à un des ioiorables miemnbres

Sque M. I apimeau parle toujours comme un ilivre. tantôt
hon, mais l plus sotuvent mauvais. Cette rélexion ji-
dicieise se prouc. de suite par les paroles nimémies tIe
M. Papineatu. qui lrétend(Il que les auteurs de ' Union
ont en de uvairs descins eni nous donnant l'Unioni(e'est
là le tm nnulivre),naisque l'on ne devait pIs esayer

e tirrypar [(c est là mâauvmts vlirej. L'ton.
membre ajoutn qu'on doit attendre plus (le bic i des to-
ries q îles lMéraux. Comme lon voit, M. Papincai
a pleinie confince dans messieurs les tories ; que De
s'sssiedu-t-il a milieu d'eux, lorsqu'il est en Chambre ?
tMais éco ,tez bieu. lecteurs ; voici une déclaration que.
nous fait M. 2apinean : ' Lorsque je dis que la repré-
scrntatiion doit être base sur la population, je ne veux
pas donuer à croire que j'entends dire ce que pense
le pays, mais ce qu'il doit penser !" C'est mu aveu assez
naïf, qui montre que quelue fois on deéoile pas assez
MIn ses idées !IciM.Papmeau-fit Péloge des principes
de justice absolue enl ait de gouvernement, étoge cpil
fait suivre di sien. us il dit qu'il cousent à laisser
les mimistres aul povoir pas possible 1 Cettc phra-
se inest placée là.par M. Papineau que pour d viser ses
éloges ; car il commence de suite des loutanges à tadres-
se des Etats-uinis, Il les fait suaivre te considératiomns
sur...t....guer e ! ! sur les chances dl'un pays qlui
a plus de vaisseaux qu'un atre ! A près quoi. idit

u'il croit encore à la bonne volontéd es deux proimces1
de se séparer. Il ajoute ici quelques mots sur l'econo-
mieprcap7ué aux Etauts- Uns. L'on. menmbre aurait
dé nous parler des frais de route des membres de la
Chammbre des représentamnts et dtu sénat ; il aurait mnoi-
tré par là comment amn y Pratique Pconomie. Mais non,
il voulait faire mu nouvel éloge des Etats-Umis, et çà
n'aurait pas pu fure. Nous le laisserons donner cesi
louanges.et nous contentrons d ajouter qu'il a terminé
son discours par la défeise de M. W. L. McKenizie.
C'était peut-ère la imeilleîure partie de son discours ;
car un proscrit, quelques soient ses manqîuetmncuts,a droit
à l'idulgence et à la générosité île ses compatriotes. 1

M. Hichards succède à M. Papineau pour noc dire quei
quelques mots: " Llhon. niemibre pour St. Maurice,
dit-il, veut garder pour lui seul toute hoinéteté, tout1
patriotisme ; libre à lui de le vouloir ; mais libre à nous
d'en penser ce que nous voudrons. Mais que Phon.
membre veuille bien se sourcuir que cst t ruop exiger
de cette uoinorale Chambre, que de prétendre, comme
il 'a fait, parer peidant huit heures sm une méme
questuon. Moi pour tu je ic pourrais pluis le. souffrir,
salis protester contre un semblable procédé. D'ailleurs
l'lon. membre nous a lhit connaitre toutes ses idées en
fait de gouveremenmt ; espérons que çà sufbra pour la
session. S'il nous amène quelque bonnie mesure, quel-i
que chose de pratigne, il sera supporté." C'est après
cela que Pamendement de IL. Papeau a béotep iti
par 4 voix contre 61, et que la motion principale. a été
audopté à une division de 48 contre 18, M. Papincaue
Votant avec 1"ï tories.

L- Discouns Dri M. cnAuvru.'

.. L'aA TEUn.--.\ion intention n'était pas dc parler
sur cette questio, d'auitant plus que lua séance est djà
uavancec. Mais e ictos exprimler monit regret qu'il n'y ait
pas etu duans mion comnté qitclque nmanifestationm pour tre
fhire contnaître quel saont à se sujet lts senîtiamuts cde
nies constituanits. En P'absenîcc de cette exprssionî <le
sctutiaents, je ne crois nais devoir el)endant cdenmcurer
silenicieuix ; je <lirai <lanmi que je supporterui la mnotiont
pîrinucipuae. C'est là unîe tquestioni des plus impîoruantes,
et quui intéresse hmauteîmnt le district <le Quuéhec. Joc
regrette que Phlon, umeumblre pour Québec (M. déthot)
ne''se soit pas levé en1 cotte occasioni, pour exprimer ses
vuice sutr le suîjet quti occomt laChiambre en ce mornent
Il eût été hien pluis capable <lue mroi de traiter cette
qluestionu. Nèuamnoins à son dêfaut, j'ad(resserai un muot
à cette honuuoraîble Chambre. J'ai entenida <lire que pti-
sicurs ar mateurs et conistructeurs île navir'es à Quuébec
croient qule la libre navigationi sera nuisible aux nt-
térêts die Quîébec. C'est unie raisoni pour moii <le re-
gretter enîcor'e d'avatage qute le comté que j'ai Phon-
neur cde représeniter ne se soit pas prononcé à cet égard;.
nénmoins ce silenec docit me puorter ài croire. que e
brumit est mai fondé. Touîjoturs est-il que Québac ne

peut qit e s'intressor vivemeit à la mesure proposée ; Evîoue DytoIvi, dti "a ,in d incorporation pour
et il nt e ut pas s'en étoiner ; car cettu viule-là a vu la communauté des révérendes sours de la eburité Du
pendant longtemps des homums des plus capables faire Très Ré. Evéque de Bytown, denuiantu i'e nid pour
tout eneux leur rendre d Montrénl le grantd entrepôt le soutienl ut collège de iytowni ; De Louis Cu'moute, île lit
du pays. D'ailleuirs c'est là un sujet qui intéresse vi ité de Montréal, mltre-muçon et entrre cr, uedemandait
v'ment le Canada tout entier et mtmme les Eti ts-Unis. l'ttcrvetiou dle u Cf bre pour avoir le paiementi* de la
Conmne les honorables mtiembres, qui ont larlé avant sonune de £379 1o. Su. sommone à li due pour la constrie-
mmi. ot cru devoir traiter la question de la protection tion dl'une église et at res bâtisses nppartenau à P'glise,.
et dIu commerce libre, je <brai ce quc je pense de la dns la paroisse St. Edouard ; De la CorporationI i dutoll'go'
protcection. A mon uis, s'il devait y avoir proltection, ile 'Assmpiion, demandant une augmentution d'alclation
ce nie devrait être tout au plus quune protection has- pour le lit collège ; i)e C. C. Greecect anlltres, lu townshi
sagére, une protection qui diminuerait chaqne munniée, de Greivi.le et parties 'ltjacentos dans le Bas-Caniada, de-
en progression descendante; et encore cette protection mandant lu révocationd d 'acte des écules élémentaires;
lue devait s'appliqier qu'à certahis articlcs particuliers, De F. X. Prat, Eer., et autres, île Stanlield et autres
tels qtue notre fir, e rtamis de nos bois, etc.Ou com- townsips das le district des Trois-Rivières, denI.ndant
prend par là, M. 'Orateur, que je ne suis utlleent en lon ermre d cetrtains chemins, et Pérection d'un pont do a
ihveir d'un système pernmuenîît cde protection...... Car les dits tmhmips ; De Clovis 3ourgeois, de la piaroisse St
celui qui demnierait la uprotection aprés que 1lmgle- Gégoire dans Nolntéelese plaignant le certaines
terre nous la tc, cet homme là serait preil à luliant exactions commiss pur le grand connétable des Trois-l ivié-
qui demandc le jotujou quîe liYi a t si 1mre. Qtant à re, el demanudat protection ; Du Rév. Anoiie Raoine et
la libre navigation en particulier, c'est suilement une uires, de Staudfuld et autres lieux dan le dustrict des Trois-
conséquence inmmóèdiate et iinévitable de la cessation Rivières, demandant que ehnlien ldes townshiis de l'est soit
de la protection de ha Mre-Patrie. Tant qu'un pays érigé en municimahW d istinite; De L. Archanbar:lu, écuyer,
ne peut se souteir lui-mne, la AIre-Patric est làqui et autres, de Sic. Marguerite de leairfuindlie, demandant uno
accorde la protection. Quand la Mèrc- Patrie retire cet- indemniiè pour les peries qu'ils ont ssuuyées durant le trou
.c protectiotn, anie doitpas sen a liger ; aurcontraire, bîs en 1837Ct 1838 ; Du présidtcet ce la corporation du

je n'en réjouis : er C'est une pruv qeu'9elle nous trou- collège de Chambly, demanat tune aide pour le soutien du
va assez forîs pour nous soutir souils.-L'lon. micit- .dit collège; De madame Mary Hl. Mouitain iet anres damues,
br tern i vldicsut qu'il ii'e uijoutar pas di'avaita- dhrcitrices îe Pasile îles orphelins -Je Quebec, demandant
go, v que lt séance est dèjà trés-avanicé. une able poir le dit asile ; De T. Pannetn et autres, de la

(Nious n'ontendus as fdoier ici le discours tel que paruisse de Trois-i.:ières, dennidaint radoption d'un sys-
l'a prononcé M. Chauvea ; nous n'en donnons que les tume pIlus équitale de dhies dns le Bas-Canada ; De Jo-
priudles idée&. nos notes n nmus permettant i as de sph Morrin et autres, mdecins et chiruir'giens, -membres et
faire lus.) professeurs de J'école de médecine de Qiubec, demndant

lne a lloition n a soutie ne la idite école ; De Olivier Blais,
A VF A I IR S D El R O U' 'T' I N E . Je la cité de Québ'c, m«arin. demnat une indemnité pour

AssrmU. LÉGisLArivT, TUNr 29 JANmR.-M. Dic]- îles Pertes qu' i aeyrt jq ai mointant • . .

son, meibre pour la ville de Niagara, pîrd son Alges; rgentroupru, en asîportant ceruius éegos (e Québec
ssi.aunte-thtumt iépmitins sont rentécs et mises sur lai luaune(Nouveau-Brunswick) à la rguhon de Ir-
table ; Sur mîoun de M. .obin, lu comité siégeait sur 14- gntt prinipal <es mîigres ; DeWilim P .cumyr,et

lectiona contestée de Storiont obtient in permission d'a- autres îln e de QI'élbe' et lieux voisius, deman ait

journer jusqu'au 20 t*érier, à midi ; Pétitonus lues et reçues: que les truirs su les prov'isions fraîches et salées, eM le
Du Rév. P. J. Crevier et autres, de la parosse St. Au- ganelain tîr, saint abolis ; DuuRévérend Alexander
gustin, demaiant à Cre indemnisés pour les pres qu'i tre, e ua pamoissos r rt le
mut e.ssyées durant les iroubhs .ie 1837 et 183S ;De H-. Ct uia, dPluemaen t uorl et sui , e tIres etuared la
M. LeM1aire ei autres, de la pUrisse St. eocoit, comué de Caleoi , deanrav que lepgix des lerres icule sse la
Deux-.Moruagnes, demannitu tte iniemnes pour les per- Couronne et tles réserves lt; clergé dans lut <ite paroise soit
te qut'ils ont essuyées durant les iroubles de 1837; Du Rév. ruei terres soitîiaccordé nuis t eui
H. Moreau et imres, de. puaroisse Su lEustaMchsue, omîté Js . i;DeRobt'r rov cia
Deux-.M iiagîes, demandantt à étre inde'mnisés îpour les vms demuhan nt quî le ol ége le Byvn pulisse rece'oir

perI os q isi ont essîées urait les troubles de 1837 etla utre n'ègli a u i iqucelle(lui erst t 'cciro L e. au-
1838 ;Du Rev. F. Huoni et autoes. de la palrisse de Ste. t res ml paoie St.h [oui mad K;DeIurP.CR eMan-
Scholastique, demandant à être ide.ise poitur les pe rues un, de laproiseSu îuis de Kuîmnuraka, demndait
qu'iswu. 3S certa ins tîîî meuHlu'dnu3mensLa la liii paiussi'à p luiur ha porotection ila

De la corporation du collège de Ste. A ine Lpmîièr, de' ume ra itin ic u lescm' es fdgiber.
mandant une alo untio en faveur du dit college ; De pierre cPhem is renoyér e nàrdes cor Lch n-De la ne Par-
1). lébert et autres, de Su. Cyiei, <istrit de. Moniréeal, c'ein urer l»o l et lAîhiteltAlexauder Par-
demandant une indenii pouir les pertes qu'i ont ess- ker eta tres -d u e et autres eiliu i et mumbres le

y'es dur't les troubles de 1S37 et I13 ; Do' Frnçis Fu- ciée nt. George de Qtiébe(e- de J'osphoamiondelki
'rtitt et autres, des comies de' Chanby, ouile 1i Hun- ciéde Kiper ciaw res (uqtresmeus-dc A..Jtseliul.B.ki
ungdon. demtandant 'Jabolition dies îeir's en fieFet r't esive;_ ; -e memaer l)p et autres-ecA. m. Delisl 13. IL
Dî Rev. M. Duguuay e autres, dle Arthaba.a, Cheste ct et oiyJu.e; de Québec. -~L'lion n . Pi-ie pI-ente le rapport
ntireh. Dendîanti om thtIc ldi lunin tc i ya-i . ue sur lat rive nordl dii la Iitiron -ilprimê àa 500

rie nti o in ; e .had ou aî r d nm n d ,i e .r' e imi .ln - c opis ; M . Se : t lit un rm lor luu orab! sur l a pétition d e

de c'ert ei n s crres pent l , dg e ms c a n uué ns às a t prié u mar Jose h O ui m ee et a utres, (le St. istalhe et au tres r is-

d e er t o s p i p o n é n gstur l a.arivière ope. .ri t e p l a ;,:; ur îm oti it d e M . C h a uver un . la pé titio n l île Willi a min

c o nv reu itl l p o n t n u -s ia r m ó e ' S t e M ar ti ; D u P rit e , é u y r, et a u re s , e la c ité d e Q é b cr c i lie u v oN i i s,
idvérend U am Dont et autres, duir w hi de -rmp-î est imprimée ; Fur motion de M. Duiclheny, un comité

'on, demandant. une aidc pour onlóborer !le.Chemin ,in:rcol-spia -nom pur ngrrsrlemdqel'nut
dui à la cué de Québec ; De James MclKenzio et autrec.sual disibluinié d lsur ei Caia M. pl'uii suit

mrchands.rèeurs de !à iumens, et autres iroints inre- dalsiriiutiout Iti1Can ,tM. ctair-
nées tduans hi conisi'îi'tiu îleq bju tinits à Qltîbci', diuru nri- Vc'aui intr'uit l os leuhîtx bil!s uivanits :r sei'itlC lo'itîie, ua-
d ai n s iue la cloi sui o ndgl'' re lie b ra i mc e îlc cai i e rce m n - <li pn ; Bi l p o ur m pii ià . :lier q u e de s olip t sm itio s friv o le s

et venimire soien idtestii u tai les ubiens icubles ou
chaugée de manière à autoriser les conucteurs de bâti-t imeuble.' ettur mieux as-urer l'ection des jugemens
mens ou les entrepreueurs à ionner aux panies qui avancent les ciuires de jusice is le Bas-Canadltre. Bild pour miiter
de 'argent o des matérieux une hyuthique ligaue sur le-l"ain intanées couinre le personnes -issocites pour les
viseaux en ve de code ntutn ; De hi sctieti ·agri'iulefi ommrctre lespsonnes et compgnis
luire pioumrle .3tsCtuatt hoîeîîdîît qu'il -soit éttitnue fu us dii cîinumei'i'e.et cuill t-cles stîi'éîéq et coa)puigies îu-
écu le pu u r i ue u'a et un e mfe n d a u i it s'ti ta i iru n't c or eoré s. S ur notio i n dL P i o n. M . ,fo t i e , la cha mn -

u C a riulEst ; re et n i n <esrm m dldani s :u (i nh ,iu e -t b re réso ut de prendre en c n îiér itoîuiuud s tn mi le 6
undantnue les td Dpe cuant de luitesdt e nterres es fvrier prochain, la convenance d'étllir ar une loi. Pin-

résera sd tu clergé sfOn t emp lv és at fins td l'éd uc itin denu ité qui sera ac ordae aux metmes île ceee chanbre,
sopum iresa du slrgt t a i e m s u x fsinn ces ; De J. Scot,n et p ur pourvoir à ce que la ie indemnit sait puyèe ; Et le

écular sas P.gardet auxstes, ou cistroyancîles ;Duate t 9 Février prochain,laa iéces>ité <le onitater le moutant
écuyer, _70. P.I ., et autres, du dhstrict des O3uaoums,deman-dsprtsecru prctashbins:nseRs- -
dant qu'une nlîocation, semblaleà à elle votée pour Kings- nîdauratles pertpenoties iar ceaus hie itnsW le sC -
ton et Toroiiio, soit accordée pour l'érection d'un hôpital à nada uraunt les diroutles poritiduue, syle1837 et 183 , et de
Byltown destiné à la valée des Outouais; Des sours de la p ontaunre iquti ed ites billers si e oes. L'- ron, N .
chanté de hupital-gônérl de Byown, demandaît unuu aide 3if'irl blciposr u lmes la s in us ;role' lentiures,

pour te souem de la dite uution ; De B. H. Charlebo dn, 13 févriser ßcaIImadnenelr ta ir les ors élyntetuires
ùmuer, et autres, mîèdeeis et chirurgiens dut Bas-Canada, diins le ape t en3i atuérs uablirnrecotr yantjuis-
demandant certains amcneumns à'ace uui incorpore la ndun e appel et endmadères oiruelives d la uias-Co
profession imédicale dans le uLts-CaindIl; De Robert tacile panU a BasCnu da;Bir les lois rrltives à etujurisiliction
Cassels et autres. uI distct lde Québec, demandant tn Pciviledntsle.tioas- de la il pei tuîucter la loi relative
allocatin pour améliorer certains chemiuts sousla direc-à 'ulîtinuis n îde. làjstvtice dauaé. Surmotion (le M.
lion dle la commilumgntie ucscde ius à îuiriérs de Quté- Bmdwptot, ute adrecsseeste'ole, tht'nia îlt tt m uî" èi un m-
lic n e oae s chpli.udar c tyer, et auibr es d e Qu -, roi- suda ou tout atIre état périndique de Pémission des billets.

se C Juurost d , yg et autresiux demamdant qule cie- " de batiqedams les dm'rses hnques de cete province,

ie C letuisble pont aorehe u squ'a l autl q de C hr- " u'il sera possible d'avoir, pendant les diverses annes qui

Is eou prg, saitu l acéso t l r c os t tr le do îghsm d h se soitt é oîlé es Jepuis qu'i o a éé i mn neosé ue tx e sur les

fes c ug isot Lbirrières Du R r m 'u çla s Bo uch onr banques, ju u i'a 31 cdéem re derrier, avec e moni utt
et atres, (lmsa arisse St.-Aibrise et aures licux, de la taxe prélevée sur chacun des dits états périodiques
deiut icau ut un e a i sse St.r-m ariser le c te in i ede. de chaque banque resectivuemet " M . Laurin inro-

rm dn ièr n D i e Ré pd. o r m. a a mist et utres, fie n PUa-d dîit u n ill pour révoquer les lois qui ou t rapportt aux ci me-

nse Cakrlesourg et autres ieu, demadat que le mins l'hiver dans le Bus-Cannad ; seconde lecture, luîndi

chemin qui conduit de lglise de Charlsboutrg au potut prchan. Sur m tion de M. J. . Macnald, une Adresse

Dorchestcr soit mis suJs le coutrlo de la commissionM est vitée pour : " 10 U ént détaillé de toutes les soin-
des chîemins à barrières, et qu'il soit accordi une udime " me lrgent payées en 1848, aux ministes de la religion

pour le macadamtiser ; Du Conseil Muicipal et dc di- qui ont visité es émigrés malades ai lut Grosse-c, aà Qué-
vers buabitans die St. A mîbroise de ht Jeiuno-Loiretto de- a liec, a.MNonttrèual et aiteurs, aîvcc le nîomî et les drouits do

mnant qîue Paueto~ 10 et JIl Victoria, établuissat dles <' chiacunt tl'eux ; '' 2 0 . în éta'. îles allic.atnons speciales

atutorités imuicipatles soit ablrogé et rgno Paucte 8 Vie. ~ oui. fauveur îles ecoltes et des collèges (nontt compltris l'alaco

chtap. 40O, soit remtis cmi vigueur ; [De P'Huooralhe Louis i lion aninuelhe île £50,000 poeur le H-aut et le Bas-Camuîa)
Pantet et atires, êlceteîurs et fr'anctoimanciers dlu coumté < avec loes tléiis îles déîeunses danmms chaque cas, les mnuits

dec Quiébec, dlemuandanuit l'ouverture di'unî chueminm jus- " dles îistituteurs oiii proifesseumrs qmtî sonît employés, le iio>m-

qu'u lac St.-Jeanu etlle comt (le Saguenay ; Dc .îohn " lire <les élèves quîi participenu au bienfutit, et le coiurs d'é-
McCormick, officier <le tdouanu surnummriairo à Quîébec i' tudtes suivi, auussi le corpus religieux (s'il y en a) auuquec
aciutumadant tune compojucsationu laitr unu certain tems dui- " P'insiituitioni est conîlmé ; "< 3 O Uit élt dlîillé tde la mua-

ratnt leqluel il ut été dants P'timpossi>ilitê do retmplir se i mèro <lotit les d'tniers provenanut dur la venute des réserves

devoirs par suite <lu typhlus q1u'il avuait pris dants P'exè- "~ dhu ilergî Cuit êé dep tulsês, doamiunit les par'timularitês île

enttion dle ses devoirs ;lDu Rév. R. Putytmnt et autres. " chmatite déplensie, aumss îles copîies doe toute la ctirresponu-
dec la paroi'isse île Charlesboumrg, caomté de Quîébec, de- <' dancet ou des duuuîomes que le goutverntemfen t a reçus, con-
mnanlat quie le puont l)orchieter souit placó< sotus le con- " cerntant P'excéîdant dii revenmu, pirouvdenant des réserves, et
tróle îles syndcics dIe la coîlmmlissioni fies tci mns àu bar- " le i.ntami gtnéral u dit excédlant.
riéres ; De Th'lomas-W. Lîtovd, îurésident, ofhicier's et (Nouis avons udom n t ardi les autres ailTaires dc rotutine île

tmeomlîres dle lut société StL Gucrge a Quiébec, dotîumn- tte séanuc'e.)
danut tit aut re acte d'incorpuortato saus le titroe îde " la ASsEtîgni.ME r1îicisrÆrti, AR~m, 30 JuANvuuER.-Vinigt-
Société St. G~eorge île Quiébce, fonidLóe A. D., 1835. " aiutre péuitionts sonit pruêsentlées et mtisest sur la table ; la-
Du 'Três Rév. Evique de Bytown, demandlantîî utact "Chiambre se rcend auprès tdu gonverneuir,tîans la sutlle du con-
'd'incorpraution poeur le collége dle flyîown ; Du TPrès Rév. seil législatif, où son cxcellenuce donne au notm des sa mdajes,



MELANGES RELIGIEUX

té la santion ub riylle au biÌltaivait : Acte pour amen.-

der et éteinIre certaiets dispositions d'un. acte pour faciliter

«le parnage des terres, teneiens et héritag s en certains cas
" larîn le las-Canadi." Pétitions renvnyées à des conitès:
.- Du llév. Messire St. Germain, curé de la paroisse St.

Laurenlt-des sours.de Ste. Croix à S. Laurem-de Tho-

pys C. Lee et autres, de Québec-de Louis comte, de
¡Worri-de V. P. V. Dorion et autres-e. de Jolhn Clark

et autres, de Montrél et lienx voisins. M. Do w<it t, du ce-

mité permanen t sur les coitilgens, fit rapport que, dais

lPoîpinioi du coitii,tou tes les lolis, correspontdinces et o -

piere transmis:pîr lc..tnombres et dont les frais de port doi-
vet étre portés au compte des confingents de cette chambre
.doivent passer parle burent: de la dite chambre-adopté sur

divisio; Un me unssage est reçue du conseil législatif, qui an-u
nCc liadopt ion d'une adressà à sa tajestI au sujet des

lois de navetgaoi, ct accompagné add'une -resse à son excel-
leîce, la priant de la transtmttre, et deatde le concours de
l'assemnble. Un bill intitulé, '' Acte dlmn:stic pleine et
entière gracieuscmtt accordé par sa maijesté la Reine," est
reçuIi du conseil,u n etjpa ssé ; Sur niotio de Phon. . iincks,
il.itliraissc à sOn excellence, ré.ligée par lo conseil, est a.10p-
tée, et un message est envoyé au corseil pour ion informier.

./1 cotinuer,.

COPIE D'UNE D P1C HE.
Hôi-r. n GOUvERNMENT,

f\lontraal, 15 juin 1848.
?l mono,-Il s'est répandu une rumeur lais cette

provmnc que la mesure poir modiler les loe s <d enavi~
gation, donlt l'iiroductioln a été acietillic ici par ds
aeolaLniatis un uics court risu d'échouer on p r-
lemnLn.Il est d'e mion dcevoîir du déclarer ,', Votyc sol-

neuqrie que ce rapport a produit unci sestation des plus
péiibles. Lc cultivateur canadien sc pi ésctte rnainte-
ni:Ilit coI mC suppliant devant la législature îînpéripadu,
non pour demnanîder tne faveur, mais pour réclamiier jis-
tieo. Quelîlue vif que soit son attachement pour la1
inére-patrio et ses ilstitutions, il ne peut concilier avec
ses edées de justice, qu'après avoir enlevé toute protec-
tion à ses produits sur les marchés de la Grande-Breta-
gno.il soit encore assui.rtti à un droit dierontiel hostile
sous forme d'une loi mour la protection de la navigati.

2. Que l propriétaire do navires dans la Grande-
lretagne ne soit pas très-d isposé à permett re aux étrim-
gers de parttger avec lai le comiinrce di St. Laurent,
c'est ce qui est assez naturel. Mais il y a de trop
fertes raisons de emraindrC. si Pon persévére dans le svs-
tétmi ctiuel, <i la masse des produits du Canada ne
prenne la voie de NCew-York et lPorthlod,ù,mcmo sit
Popire des loisactuelles, ils peuvent étre transpotesi
en Aîîuxltorre dans des vaisseaux aiéricains ou britan-
niquet. inîdilfreînnu. Je n'insisterai pas sur les doit-
tes et les ineounvernients nombretx quc'ntrainerit inl.:
itiblemnt un pareil état de choses. Il sîulit pour moi

de reimariue r qu'il rendrait illusoire le monopole promis1
au proprîhnire de navires brinmiques.me

2. 'Yun autre côté, si les avantalges naturels et ac-
quis qui'Oire la navigation cii St. Laurent, recevaient
leur pleii et entier dveloppement cil adoptant un sys-1
t u de frt lias et miIodi 1 ie, résultant de albolition des
resuiations, il est probable lon suclement gnlte les pro-
diiius lits Canatda, mais encore graide partie de ceux clos
états de lotuest de Punionprendraientt la voie deQuébec
et de .Molréal. Il n'est guère possilile de clouter qne1
les navires britanniqnes, à 'aide des relations commer-,
riales ahlies depuis logtIemps, n'accltrassent unc
part coisitérablle de ce commerec cisicértible et tou-1
jous croissinit. .

de ne saîrais em ployer un lagage assez fort pouri
exprier toute l·anxiét quie le ressenls, sots le poids(
de la resposbilit qui sance, aàla tlltrge iimportante1
qui i m'a été confiée par Sa- :ujcjesté, de voir I politique
libérale dt goltveriiernt euît de Sa Majesté, retitivement
au:; lois le tuavigationi recevoir la snctionî dit prIe-
inen1t. Les liabitants dii tC:mda sont aiiés (les ileil-1
leurm sontmlents envers 'Angleterro. Ils sont bien icou-
vinouis qîpue la constilution de t leurs alncétres, dont l'in-:c
tetion du gouvernment imporial est de ltir laisser
la. jùonissaICec sans réserve ni restriction. leur accorde
a mOis ule aussi riande simiee de lilberté réelle etc
de bunheur sociatl qele cele qu'ils pourraicnt rencontrert
sous ucu tîcne fIrIfle de gouverliemen t invent[Sua par le
géie de Fhomme. Je suis ersuiad, si Pm, persévère
ans la polititque sge et générense gn'on a récemient

adopté envers le Cariada, que la liaison entre cette
p)rov*1ice et la mère-patriec devra produire plus Ie bien1
et d'avtan tg à l'un et l'autre quolle ne Pa fit jutsqn'à
ce jour. Je déplorerais lote vivemenit, quîie,Iott oni es-
santiit d'ssurer un monopole à- uîine classe utile et mé-
ritoire de nos concitoyens, tettative futile, con,u je
suis porté à le croire, en ce qui regarde le St. Lanrent,
un laissât subsister sur le livre cos statuts britanniques
ds disiositions qui sembleraient mettre les intérêts tdes
colons oi oIpositionl avec les setiments que lemcdu-
tet à la Iols lettus devoirs et [eurd actton.f

Ai, ec.,1
(Sigié,) ELGIN ET INCARDlNE.

Comte Grcy, etc.

./1-PR R'I V E ýE D U C 1./I AD/I .

Le steamer îCanada est arrivé à New-York le 29 uli-
mo, ainsi que le steacmer Ui ted S1tates, qtui avait à son
bordh tme ca on ie marchaundiss e soie et. de coton
évallitées3 -500000 ofrances. ouilre 52 pisgr tl al
lu anglaîtise. Le C H0 tAS R A a-vatit at cîécla ma ··

é àA Londres et en 'eoss, et s'était déclaré en irlande.
A Londires, sur 6505 cas qu'il y ac et depuis le coiîînn-
ecmeilt. de la maladie, il y on a on 2948 de funestes.

nt Poogne, le niombre total des cas a été-d c5 >1214;1
23560 ont été ft nestes.-Enî Firanice, il y a out lii romna-
itemenit mîimistéiul. De M.alleville a été retnplacé par

Léonî ant er ; Lacrosse est unm m5 uiinistro des tîn-
vux publies, et Bixio a resigné son porte{cmile île
'A grictultutre et cl t commere. On paraî t croire qtte

P'Ass-etîlé Ncationale sera dissoute Je 13 avril, Giutte

N le L'o o rcî,t qtque collisiona entre elle et Lotuis
apl)otn. L'opinonî putblulucî est otn fi.veur de la dis-

solttona. lan lrlantde, les mnectidies et les m'euritres
conitinttent--Le PA PE est tiujoturs à Guuito. Le télé-
graphe dit quî'il y a múi siutelligence enître Sa ISa inltetó
et les Cardl inaux 0u lit .te e piisate caoi
'<ies dc P'Europe votît sititrposer .oî étddi Pie
IX surî soit trótnc à ilno.-Ent AutYicho, les lmpériaux
continnenoit à .triornpher.-La gueorre est itmmrinonto
dlans le niord cde PItali.-- La flotir, les gndtius et les co..
Ltns ont sutln ue baisse etn Angloterro.

Nous I'avonrs tpas le tenîps de contiier à relever tou-
tes les subtilités de notre confrère de .l'mi de le Religi-
on de Qté-c. Nous nous conterons de lui dire :

. O Que nous nous en tenons à ce que nous avons
dit.

2 0. Que cotte cette compagnie fort célèbre, que P'./1mi
attaque imclirectement, mérite tous les respects dlos ca-
tholiques et à plus forte raison( de M. le rédacteur quel
qu'il soit do 1/mli de IaRELIGION dcuébe ; que P/i-
mi se trompo si,en piarlanrtd.cctte célèbre compacgnic,il
voit désigner la socité à laquelle serait lié notre exel-
lent colaborateur..

3 . Qute unouts regrettons sincèrement la publication
de l'extrait ite mni dinne d'uio lettre qu'il dit avoir
été adressée à M. Parent par tun prêtre. Sans doute

que ce membre ln clorgé serait bien mortifié de voir
soni nom au bas les quelqtues lignes que publie Pl/mi.

4 Qu'à Pappu i de Ce que anous .voIs dit, nOus dont-
rerons uardcli tinle jttre cd'un prêtre du diocèse de Quté-
lece, laissaut à P'./ini de la .Religion le monopole des in-
jures qu'il nous adresse ainsi qucà notre ollaboratetr,
et di mépris qu'il montre pour les trois messieurs du
clergê dont nous avous fait coinaître dermerent les
sentmets tut sujet de la cttre dc M. Paront.

Mardi, à 3, heures, S. E. le Gouverneur Général
s'est rendue tct Consteil Législatif,où elle a fait nmander
l'Assemblée Lêgislative ; et les deux Chambres étant
réunies, il lii t plù sanctionner le " Bill pour le par-
tage des terres dans le 13. C."

Hier, S. E. le gouverneir-général s'est rendue au
Conseil Législatif, où, en présence dIs deix Chambres,
elle a donné la sanctioa royalo au bill d'aninisic.

M. J. Chabot, M. P. P., reteuii à Qulébae poir af-
faires imllportaites, est arrn. etc cette ville mardi, et a
parti on chambre le même jour.

Le Barreau de Qutébc s'est asseiblée ces joutrs derniers
et a nommé un Comité pour examiner le nouveau Bill de
Judi.:ature, et faire rapport le 15 courant à une assemblée
de tout le Barreaui.

Nous avons reçu l ier le projet le I bill pour amen-
der les lois relatives iaux Cours I juriscliction civile,
en premicnère tinsiuitce dans l Bas-Can ." Ce projet
de bill n'ua pas mnoins de S ptges.

Comme nos lecteurs le verront d:ns les afl'tires de
routine., la Chambre a décidé. qu'à coinmptcr de lundi
proclhain cll comntencerait à siéoi à 10 heures dtiua-
tiii, et te siégerait pas au-delà de 6 heures dlu soir.
C'est u meilleur mode qui, nous pClsonis, satislera
toit le monde. D'ailleurs il n'y aura pascle d séances le
mercredi et le samedi.

Hier soir, à une question faite on ciamî.bre par le Dr.
Dtavignn, [ion. M. Lafontain a répondu uIle ce t-'est
pas P*intenîtion cdu itministère citintroduiire duraint cette
sessionl de mtesuire relativenlaît ait paiemnent des dettes
des ci-devan-tt conseils de districts.

A des interpellations de M. Chauveau, M. 1Hincks sa
répondu que, dans l'état actuel des finances de la pro-
viice. le goutveirnctt.eiet ie potrrait pns proposer une ail-
location potur des bassius à Qutébec, non plus que polir
cuIt chemli0in entre le comté cie Qutébec et le Lac St.Taiin
que quaitcit elcini de fer d'oalif , le gouverue-
ment i poiirrrit rien prooser, avant d'a-oir clos sa
corresplondance à ce sujet tcce le Gouvernement lm-

A cautres questions de M. Chauvtt'eaui, M. Lafontaine
a répondu que le goluvernemett ne se proposait pas d'ini-
trodlire durait cette session( de blîl nouveau potih fire
le recensemenit dans le Bas-Canada, ni pour emnployer
les revenus les biens des Jésuites à d'autres fins que
celles -tiuxqiuollis ils sont employés in ce moment.

M .Cltaui-veaut a ftit inouner hier soir.atu parlemnt,uni
comité spcial uour s'nquétrir des causes de P migra-
tion dia lBas-Catnada,L etc. Le comité est composé do
MM. Paine i, Fortier, Lotmîieux, Watts, Taché,Chris-
tie, Davign ouet Cltauiveaui.

M.Laturin a tit motion et il a été résolu de présenter
une adresse à S.E., att sujet cde la quantité de bois cIe
construction qui a été exporté tdc Quiébec, on 184S.

ULhonorable M. N ierritt proposera cu soir dans un ce-
umité CI toute ala Cluamubre. lit résoltuticoin suivante :-
Qu'il est expédient de pourvoir à la libre entrée de to ti
rtinîs et fIrinos de toutes espèces, végéttttix, fruits.1

grraines de s-emence, animaux vivants, cttirs verts, laii
nos, beurreos, frotnages, stnifs, cornes. chairs salécs et
fraîches, mines cde tontes espèces c(e inétix, alkzalis,
bois de construction, douives. bois de toutes espèces, du
crû on du iroduit cs Elitats-IJiis do l'Amériqtue, a Ca-
nca, loIrsque de semblables objets ct crû Ot du produit
du Ctttanadu seront admis, stans payer aucuns droits, dans
les Istas-Unis.

Le Globe do Toronto rapporte que le .fagnct de Bar-
rie vient de se déclarer et fatvur du ministère actuel.

Mercr-d i mttinu. à 5 heures, le fu s'est déclaré sur
la rue Crti.g près la irue ide Bleury, et a consumt uni
dizain de maisons ; on ne sait comment le fen t. pris.
L'Assurace lcuttuell souffre unie pert o i £325.

Le Patrlemencut île la Nouvelle-Ecosse s'est ouv-ert le
IS jtcnvier. Oui pense quîe le ministére aura cdas les
detux chatmbres unte très-forte majorité.

Des notuvIlle-tdce lut petite Ré ópubliquio de Libêria
fount craindre- qcue ha guterre t-e se cdéeltarc entre le goui-
vereentt e t ls ltndîigónes,à catuse de quelcques mette-
tri-s counm-uis >air ceuxt-ci et cdont ils i-t vectlent as li-
vror les auteurs.

Dos niouvcelles cd'H-aïti nuous tapprecnnut qpue le got~-
vernîceent ventait cd'envoyer -4500 hommes conitro la
ville cde St. Domningueo. -

QOir Cetux de tics lecteurs quai s'intércssent un petu
mux cillhiYcs puibliqutcs, liront avec intérêt les affaires <le
routnecîtue ntous putblions clatis chuaqîtouîmro. Nons
cn retrantchons tout ce qui no regarde puna les Bats-Cai:-
uadienS. ;

Notus a.ctusons 'i-êception du prérnier ntiméro du se- sPAnr.---Nous voyons que 'Europa,à son dernier voy-
cotnd. voluime du our-nal d'Educatio, du Hautt-Ctacada. go pour l'Euroavait à son bord M. et Mad. George E-
Le fodrtt de c nutro est doublo dt prècédilnt, et der, de cotel ville.[ls s'en vont résider en Australie, où, dit
renferme tie ibulo d'articles éditoriaux et autres,jqui la Gazetto de Montréal, ils ont de! parents,
sont très-tntércSsants et fort utiles. Le Journal est aus- coNFIRMATIO c.- gr. Purcelle, Evêque de Cincin-si illustré do iûuatre planches Cir bois très-bicn execu- nati le 31 décembre administra dans sa Cathédrale le qa-tees. Nous ne doutons pas chute bc jourtial i crencon- crerncit I de confirmatiou à onze cent hommes, sans comitertre ui graud ecotirtgement surttut dans lta poplation pluieurs centainiis de femmes et enfants qui avaieht reçuanglaise. Le prix n'en est que de cincg clelins par an- la moie nacremet le jour di St. Etienne. Quelques temps
iée.-S'adressot franco à J. 1-. Lawrounce, Toroto. auparavant, le R. P. Weniitger, de la Societé de Jésus

-vait prtchîb utie retraite dans la nième ville, et 4600 per-
Nous vroyons par le Journal d'Education du iH. C. sonie3s' atient approchées d-s sacrenents. Ajoutons

que S. le. Lord Elgin vient de fonder poeur P oo qu'en 148, il y a eu à Cihicinnati 167S bapuétmes, 959 ina-
Normale dci 1-1. C. deux doubles pÉix, un de £5 et ut ritiges et 133 décès duns la population catholique, fais4nt
autre do e £3, à l'xpiration de -chaque six mois. Ces 819I baptêmes, 23I marriages et 392 décès de plus qu'en
dcinx prix sont destinés (at bout le chaque six mois) 184-17. -d>- 

--

ittîX tidus: ùlvcI qti Subiront le icilleur exanten si-ur
agnietltutr... C'est là tun noble exemtple que donne

Lord Elgim potir l'encouragement de l'agriculture •;es-

pérons qu'il sera.iruté par quelqnes-uus de imos comipa-
triotes aisés.

Nctust avons reçu hier die M. Blle-Tsle, prtre ie Qué-
bec, une copie de l'AIniaiic Métrolita in dIe Québec
potir 1849; nous lui en uoffrons nos rmereimunts. Cet
Alman-acht est i pmtphlet del 108 pges in-ibet ten r-
ne .tine foule de renseiginemints fort intêrcsans. Nous

n dotons nullement q'il ne se dMtaille un granad
nombre d'oxemplaires de cet ittressant petit ouvrage.
-Voir l'annoneo.

L temps a été ait froid deputis le coruumenentmat de
la semaiie ;hier, il a neigé t otite tu joirniéc.

Mercredi, le Pont de glace était arrutó devant la viile de
Qtié>ec'.

Nous lisonis dans le No. du 15 courant du CAnadis Tem-
perance ./dvocate l'extrait suivant d'une lettre de M. Clii-
niquy: I Je suis heureux, dit-il, de pouvoir vouis donner les
nom de nonveaux abonnés à l'.69dvocale, et j'esp>re que
cette pubication sera soutenuie mieix que i-devaint.-La
temperance connti e à iire de rapides progres, et entre ubie
profondément dans les habitudes et les ntus de nos chers
et bons Canadiens. En-itre le 10 etle 9,0 déembJe, 'ai eu
la consolation de voir plus de 1500 personnes à Montréal se
joindre à la cause de la tempérance. Je crois que je n'cxa-
gêro pas, lorstue je dis ae, durant huit mois, pas moits
ie 80000 Canadiens se ont enrolés sous la glorieutse ban-
nière, la hannière chrétienne de la tempérance ; ct rien
n'est plusadmirable que de voir avec quelle fermeté ils per-
sévérent dans leur bonne résolution."

Le Witnîess dit:I " Nous appreuons que MM. Savage
et Cie. cde cette ville se sont procuré de Boston in appareil
des plus perfectionné potir couper et enlever a glace. Par
ce umoye, ils peuvent la iailler par grands blous et cela en
peu de temps, mn m nant( des frais bion moindres qut'auipa-
ravantet la g!ace est parfaite:nent solidet se conserve bieni
iniaux que sous l'ancienne éthuode. '. Savage dit qu'il
pourrait clarger de glace le vaisseau qui est en hvernment
un peupims bas que Montréal, et cela avec éconoine et
protnpitude, puisqu'il ie prendrait que 10 jours à lii donner
tune cirgaison, qui en serait une bien bonne.Qul sera en Ci-
inada le premier tiarchand quii commencera le coiimerce de

glace. C'est une production indigèeu,ý qui n'î pa besoin
de protectin, et qi, pour la quantitê et la qualité, peut
défier toute comptition."

M.f PEditcîr,

Le but de votre jourmal me fem trotuver grcIc pour
les quelques Hgnes que je vous adresse, au sijt de lut
cérémouio qui a eu oliut diunanche dernier à lut chapelle
St. Purro. rue Visitationi de cette ville, je veux din ht
bénélctiomn tune cloche, produit dos souscr iions gé-
nércuses des paroissicus ou habitants de ce quartier.
Att milieud'unce fRlnetce inombredse de fidules <µi
s'empressaienit dans les liites île ce lieu destini lveiii-
poraire uent ai cut te inotro sainte religiou, le vn-uS-
rable lstteur de ce diocèse ut célébré l'oflie- tandis une
Messire Pellissier. nul des sulpiciensats îde.ctoUe vie o .tI-,'eU
sa pitarole éloquente, développait P'xliction et L-s mo-
tifs dLe lca cérémnonie. Les habitants le ce quarltieru con-
sorverontu n long souvenir dv cet-e olennté, qui vient
c'assurer PétabHissementn i' milica d'eux de moyens si

propres à~promouvoir lotir ittrètsspirituiel c'est4-dire
cl iinistère des RR. PP. Oblats, dont le zèle et la
charité t puvent Stre égalés que par celi do notre
pastceur et des révérende stilpiciens ; et leurs conconrs
dans cet-te circonstance est lu ûr garant de l stabilité
de cette omvre et nte fera quiaceroitre la reconnaissance
qui lour est cdue polur teus leurs biènftits.

Motitréal, 2 février 18-1-9.

AVOCATS.-SOit tiuniunés avocats pour le ksCa-cnda;
Hi. A. P. loland et L. D. R. Cotrel, Eers.

AarsONT eunS.-Sont noinmés A rpenteurs pour le Bas.
Canada ; J: U. O. Legendre ot W. Snth, geintils-hammes-

.1GEs Dir PAIx.-Stnt nmin j juges de Paix pour le
District de Trois- livirei-s ; G. A Sourgeois, N H. D'esiletý,
L. C. Mrassard, J. C..Bourgeois, J. U. Poirie, P. N. Chail-
liez et N. Mailhtit, cers.

tszTuns.--Le 26 courant, il avait étmis pour
£220182 de dbetnues, i y enu avait encore en circulation
pour £90357, il en était rentré pour £129795.

nDs m1orT.-Les hoMUes polititcques sont partout on
butte att soupçon et au sarcasm. Etc Catida ou lteur
ahppl ique le mot anglais Il chisel," dans lcs Et ts-Utnis
le mot sizzle, et ait Niouveau-Brutnswxick, le mct mizzlc.

Lt cjoA.-Un journal dl Philadelphie disuit ces
jours pissés que la dtte dcit Canada s'lève aujourd'hui
à six uillious do pinstres. Que va-t-il devenir, ajoutait-
il, avec un ureveiiu décroisant et un pecple utócontout .!
Un jouriul de l-arltr-dpilortle montant le notte dette
à q Aiatorzo millions de pitstres. Ils laisseut entr'eux
in m iillieu assez largo, ils n'ont pas puis aux %tues
sources.

corou.-La conseil Municipal dc Qtébe vient tei
décider de réduire les salaires de ses officiers.

cis.-Prtunti iableau du .chcf de Police de Q'.ébec,
nous voyous qu'en 8I-S il y a; eu uà Québet 375S crimes
ou olfcass, fsant 1os de moins que l'atiméein écélcete.

UNE visiTs Pt Tn S.adr. Evéque de Louisvilc
vient de visiter une partie de son diocse, <.'est à dire 14
congrég lions. fi y a rencontré 617 fiSilleS ;il y a admi-
nistrx l'Eu.chtrstie. à 164-7 perso:irues, ouître -2S9 premniére-s
commum;ions il y a donné !a oniirmUaio à 711 personnes
et a reçu Pabjuration de 52 convertis.

GLI.s.-Nous appreotons dI lrcem!.0 orn¿ -e N.
qu'Il se conîstrit en ce momeil une nouvelle Egsce Catholi-
que . Watrford, Ioe d'AlbanyP. Jette eglise nri doit
avoir qrue 57 îueds site-1..elecontera $40:00. A 1ae-
ford, il i u v i llesîlequoli i
sont dans tille condcition aisée et respectable

srnxev.-A Port Philip, le guvermeont anglais a fait
un oc.tro de dex acre le terre pour l'emplacent ime
Eisée tliule. Blais Ma r. Murphy la refusé, car c'est
:u -ictroi tit Sous le Vrincv iiau c let " le puple est

aucu-.--E itête (litd ernier article sur "les Rico!.
lot s un ;and'. H deate avoir • "Vr le -
méro Ya 2janvir,' i lequ'el s' ttrouv la ari ie
PartiI mtui nrtede itnmédiateieit celle insérée
mtrdi.-Le chifite du dernier numódro aurait dû étre
40 au lieu de 30.-Nos lecteurs voudront bien pal-
donner c-s ieorrections. on raisond d la presse cd'ot-
vrage qu'ont! tout dernière clent nos typoographies.

N AIsSANES.
En caltc ville samedi dernier, le 27 janvier. la Dame de

G. E. Cartier, Ecr. a mis au monde tune iile
A Quéhec, le 29 Janvier, la darte de M. StaniWlas Dra-

peat, imprimter, et propriktaire de './k e la Religion et
de la Patrie, a tuis aum de une fille.

DftCS.
A H amiltoi. le 2Q janvior, demoiselle flatt, sour de

feu Pl'on. J. latt de Cham.tbly, à 82 ans.
A Montréal, le 24, Detioisclle P. M. Siith, fille de

John Smtith, Ecr, à 19 ans.
En cotte vill, le 7 janvier, à P'âge :avncé de 73 aus

et 4., mois. Damce Eizabeth Dunn, veuve de feu Edward
Arn.strong, E:Er., en son vivaut Maître du Havre de
11lentroéa. Ses restes mortels ont été transportés à Sorel
pour y être ihumés.

L 29, à Oge de 21 jours. Cyprce-Cha.es-Alfred, en:
fant de M. Cypriet Burtraud, typogritphe.

A Frédéricksburg. E. ., le 20 janvier, D. lael, écr.u
éditeur du Journal0 f C'ommer:c de NewJock.

En celle ville, subiten:ent, le 2, M. F. S. D'ubrevil
Gé de 43 ans,

POUR 1819
(muaxr. 1-i 2 nE 103 PGES.)

dtut u Cler deaioeesd'k Qnc&bec, Mc:urita. Kîmgston, 'l-rontoa, Iihtownl.
tlt '.-uc te l d d t, A rieha Cnrlotta-Pown,
Frédéer oto, l'eurieneuive et Vancouver.

, s ,v s e
des a'tils très-mtércssans sur los diors établissa-
monts rcligieutx de0 ces diocèsc

A Ussr
L .ptscolat de Franc et des Etas-UiJis.

Scra cà vendre, tla semaine roelaie, à la librairie
d'E. I. FæEu et Cie.

On pourra aussi se procnrcr cet reirage ai 'Eveh
Pnux: le. Bui.

Montral, février 1849.

1 M_ i rL ..-. a

DU ST URENT ET DE1 ", TA [QUE.
US t otart M rule.géit néqu tsiiu M""Mou A
.11.1rie-C ta Cîît:inequitiertl tit Loti,:euu t, à Ji i eurits A.

snront à St. tIyachz.t-he à miiteiquitteront St. Hya-
etin à une heuure et deetu ii verot . Longueui3heures '.M.

,Le . aoe le c.raunIt.oes ca. quiruet
Si. tv-acuila eiures A. N. 1 L à1e a 9 heures A. M.

- do 'à 2 hure P. N. I do i 41 hteut c P. M.
Les dimches. ten clrs quittcron't oiieui S heures A. N.,

e-cit t sti. tyueithc - 9 ieiiure A. M.,quitterint St. tlyaciî:the
u3 liuuret, et r . t ie ttt i1 i l.

TAMttt'DÈtS i'ASSAA s.
Iurîe Clance. 2dc Gclami

Du Truminus de a comli =l sur h st. c. t. . u.
Ltautreut jusqu'a- xsamtioisns tic clu i-

Dt he n de Ià cupgie s't r'le St.
Gaurent à tlail ation deà0 S. t yi lte, . 50

De St. uilaire oi tc l au 'ermuuitus de
a compagnie à St. tiyaciitie, . . . G

De Si. llilaire u citBi-iItltuu Termtinuis de
la compagnie eur le St. Laurent,. . 2 t E

De la stîtuin do st. lyacinthe à celles de
B eu St. itai. .,. . . . . 2 -1 3
e ta sIalicin dc St. lyacintihe au Te-rmi-
lui de la Compagnie sur le Si. Lautrent, 5 0 2o

D'"tu st i u ne utre, lorsqu'il n'y a

Il ù tUt île plus pris des arrangenents aec MM. iMcLëan et
Wrigtt propriétaires d'Omnibus, pour qu, tant que Vtat de la-
glace permettra ta traverse du ikure, ito nthuseit parl d<les voitures
suilantes au\ btesins du publc de ['Hôtel Ottuwt. grande rue St.
acnes. une lheure avntle départ des cha ces -tures uarrteront

à diufrnteec hîtls ult laroute, en inuissanit 'par PHïttitel Ponegana,
pour ètrc au dart ttà lardvée es cars ulant tde ou à Longueui.
bc pri: pour chcaque voyage sec d(le t15nous,

-N. 1.- L <1-.iiets, ien adresss, seroit trancpor ts et dtlirrés
pur la ntria- toic, als aueuune partie du la ille, à îles puix proporuion-

il é illett- -olititie ttetruie riids.
Pour lu tarifîti, Çret, u tottes les particularités qui y ontrapport, on

rrèère respetueusement aux tableaux delcompnuie,qui ctiennt)t
tous les diatîs, îet sont dlèposésî etu différetes stations <le la Ceam.

,gue, citt d î les chtatmbres île Nouvelles, ct les iffetrents hôdîtel de
.i ilC C ai tr..



64 MELANGES RELIGIEUX.

AVIS«
SCapitalistes et autres du Canada et des Etats- Unis

d'Amérique.
L E VLAGE D'I.DUSTRIE, étant situé sur la

Rivière L'Assomption,-au centre d'ne grande p-.
puiation dansle District de Montréal, et seulemncrit qu'à
11 milles clu Fleuve St. Laurent,avec la per.spective d'y
communiquer Pan prochain par un chemin de fer imin-
tenant en construction, offre de grands avantages aux
Capitalistes et autres personnes entreprenantes, qui dé-
sireraient utiliser les nombreux pouvoirs d'eau que la
dite Rivière renferme. particulièrement dans le voisi-
nage du dit Village d'Industrie nr la construction de
diverses manufactures, dont le ~Canada a un si arand
besoin

Et les Soussignés. désirant encourager toute espèce
de mnaniufintre'dus le dit Villaze d'Industrie, font sa-
voir au public. en général, qu'iissont disposés de ven-
dre ou <loer à long terme. (par titre incontestable et
exempt de cens et rentes et de lots et ventes,) les dits
pouvoirs d'eau, avec les terrmins nécessaires aux dites
manufactures ; le tout à des prix et conditions très-favo-
rables aux acheteurs..

13.JOLIETTE.
F. C. LOEDEL.

G. DE L ANA UDIÈR E,
A. T. VOYERJ.

'Vllage d'Industie
le 20 décembre 1848.

DISSOLUTION DL: SOCfiTE.

LA SOCIETE qui a ci-devant esstf sous les nom e0 r''r. in.:
C14A tE:, L.1uîoun*" est disoute à dicter d.- cejour. M. .1.

\I. LAMovHE. lun ders asseCiés, est autorise -à traniger toute les
afl'aires de la dite Société.

AIontréalt,21 novembre 184,.

ZEP. CHAPELEAU,
J M. LA.MOTHE.

LE Soussiosá profite de cette occaion pour annorncer au Publi
en général et au Clergé en particulier qu'il continue à tenir la

L I BP. A1IIE E C C L E S IA STIQ E
à la mnme place. rue Notre-Dan:e. vi;-àù-Vis l Sain, inaire. llespère
continue à recevoir le patrona::e public, v qui'-t n'éprnera rier
pour contenter ceux qui ercourageront. 1! aipportera ar ses reli res
la mênie attention que ci--Ccvart. Ses prix soit lis iiodéréF que
jamais, et la UIettetà et la bCauté de sus ouvrages se tetoari toujours

emarquer.
Le Soussigné a toujours en mains quanIitt' Livres d Li:ératurr.

de science, etc., etc., Gravures, Inmages, etc.. Papier Ie tautes sortes
et de touiite grndeur, etc,, tous les Livres en usie dans les Lcrtles,
et toutes les four.itures ruéc:s Mis ux enlaits qui les féquelntei.t.
Il vend à aussi ibas prix que partout uilleurs.

J. . LAMOTHE.
Montréal. 21 novemnre IS48.-jcu

L I B R A IRI E E C C L E S A S TIQU

DE J. M. L IAMOTi,
ttc> No-f RE-DAMiE,

Fis-àcis le Siiîecrc-
Mdonalat 12janvier 1849.

ETALDSSEMEN'T D isRELI -.E.
Coin des Rues .A'otre-Dume et St. Viuncent.

L E Soussigné, pour satisfaire anente de ses nomibreu:s
alis, vient le ronvrir son

ATELIER ÓE RELIURE:
à lendroit ci-dessus désigné, où il est maintcr.anz prêt à re
cevoir toutes les comiaandes :lan: sa branche qu'on voudra
bien lui confier. Il apportera à ses ouvrages une arlteition
et une e:actitnde qui lui mériteruIt Peul couraor lgemel nt publie.

M. Z. C. aura toujours en mains toutes iles fournitures

pour Ecoles, telles que Livres, Papier, Piumes, En::re,
&ur., &c., &c.

Z. CHAPELEAU.
Montréal, 1S déc. 184s8-4ý.

L'A L .3UM1

LI'TTERA IRE ET M U SICAL
DE

LA M p1E 'E

A été public Samedi dernier ; cette livraiso nqui contient
un plusgraid nombre de pages que les précédent le

coplète l'année 1S4.S. La feuile · î titre et de la table
qui doit être placée à la tête de ce volumes .e trouve à la
fin de ce nuniéro. Le nom de la " Revue Canailicnne "

a été conservé parce que toutes les livruisoins de cette an-
née ont été publiées saus ce titre. Co lnmne nnus l'avons
déjà, dit le nombre d'exem1 laires d premier tinge n'es
pas assez cousidérntble pour ei adresser à tous les aionnés
de La Minerve, c'est pourquoi nous lprions ceun qîi dés -

rent s'abonner de le faire sans délai, vû qu'il n'en reste que
quelques Copies.

Les frais de poste pour les prochaines livrahons se-
ront réduits.

B.ireau de la -minerve,
15 rue St. Vincent,: 2 déc. 1848. ~

C 0 N D ITI O'N S D' A B O N N EM E N T .

LUALBUM LITTER{AIRIE-
PARAIT TOUS LES MOIS,

Par livraisons de -0 Pages de es,
avec 1n

MORCEAU, DE MUSIQUE,
Au pris modiqae de $2 par année pour les souscripteurs

de LA IiNERVE,ét de $3 pour eeuX qui ne sont pas abonnés
à cette feuille; les paiememts devrt.nit être faits à DEMA.NDE
u eommencement de chaque semestre. autrementuon exige-

ea 2.. 6d. de plui d rétuat.ire,-]15 D6C.

REPERTOIRE NATIONAL
D EU X NOU VEAU X V OLU ME S.

P R O 3 P E CT U S.

ousQu, nous avons coniunueé la publication dece Ré-
j pertoire, nous no voulioas reproduire qu'un c;tin

nobinlre des meilleures pièces le littérature calinadienne, le-
vant toiirnir, cin tou, deux volumes. Mai les joui nux-, plu-
sieurs de olis abonnés et le tos amis nons ont engagé '
passer ave ais de rapaidi v sur les dmiffreates époques e
à otre moiîs sévère luntare choix, ifin de recueilir un
plus grand iombre d'écrits qui, sans pnssiler heaucoup de
mérite lit raire, Iouvaient ioner uue idée eei.te de Pln-
cèrét que les Canadieiis portent à la littèrature, conite le
prove ce grand nombre d'essais de tout genre que nous
avons reprbés.

En agrndissant ainsi unotre cadre, nu désir desjournaux,
de nos abonné.s et le nos amis, nous ne Pourrons atteindlre
que amnée 144, dans 'ordre chronologique de notre com-
. aton.

Il rou reste entre les mains un grand nombre d'exeel-
ents écrits qui méritent certainement autant, si on pîlurs

que tout le reste, d'ètre conservés par les ami de la liîéra-
ture nationale. Parmi ces écrits; se trouvent leq discours
(Îectu;res) prononceés aux Instituts CainaJiens d(e Moniréle
de Québer.

Notrs avons à repribiier, entre autres, des é7rts de -l

Plion. A N. M orn, Phion. E. P. Taché, lhinn. juge M on-
d Te T. Purent, le Dr. Princhaud, le Rév.P. - arthn. F.N.

Garien n. 1. 1.Chauveau, N. A uini, F. M!. Derme, A. P a-
mondon, Grl. Lévesui Chs. L&vesque. .\. La.iome, L Le-
voir, J. Poutre et d'un grand nombre d 'ultres 'eritaiins dont
les nons no::s échoppent ouir le moment.

uu r'e reterl îae ici ce ( nous »5avCo!ns5 dé à dit do

limpc rnce et de l'rte:t île 'e decuil Littraîiru, chacun
l'a ompris. nous n'e ildournmrns pas i nous i avonsn pas reçu
tot l'encouraement que ninutstlims de u1 part emm

compiinrites, r ls rnruns a cr,îine que lhrnlilVre'c.e a y

ect ori rien, miis ci:e cite C'ite rie patriotisie, car .''e
est ute eirta me t reto.i!l, l ur la f nl r. s mps.

Nou priouws cr une fn<. cuis l amis ê lau inér:tir1
ru ndienne de se inhre à nous potir emmnervPr etlproaigu r

es éeris canndieii, en i runt et enC f:uisit insri
leurs u -- nu liste de nos abun-r. îts trne ru e
'men p=i':ulue noî''s-lus oS \Cirrlimis siunor-i r:Y

debourrè::, et vidàri t'uL.
! a,îcc'ueoii lln-'eilniant quil n reçu de la Prisce CeL nin-

œo. dt servir' lipasseport au Répermire Ntiorl auj.r-:.

e utes us r-l les. . .
Nous nui proposins dond d,- publier ri.eux nom'r -

il es dJi Rupertuire Nioionai ou R-cuiI de LnMrature Ca-

iin que i2- i en s,
c ta du- deux;nosres par voilliu td 3S-, . nus

irre sortir de livraisoans de 64 pages au i de i'rnaseu

de 32 lpW, ccime nous Pavons nit jusqu'a présent.-
iivrai ris de f6-ipages feront tun voume.

Q Ceux de noS aHrnes qui ne voudront pas recevoir
les ieux nouvenn volumes, sont priés dcinoue en mirtlruer

Le plus röt posible. J' HUSTON.
ILe, personn qui désireraient se- procurer le.s deux

premiers uvoles,pourrntles avoir chez M. Fabre et
Cie., :icCoy, librnirte, Lvel et Gibson, imprieurs. a;

bra( ole I'Jetenir ou en 'adreurinc à J. Hustol, Mo trèl;

chezRI M. réchet' et Frère, Crémuazie ct Cie., libraire.,
t en s'adressnt à 3. F. Vlziiini. wn' Ques. ;lu-:
M. Guit té. ru bureau dl lEcho dres Camgeu - er;ibir.

Ce deux prnirs oernes cme tinte s écris, nn vers
cru en trese,de 7l A. R. A ers--N.A iuit-J. G. Bar-

the~ - Isi.î-re' Bad ard--\it. Pi budn-Geo'rge ils R,ru:'iervile
--Gerge Cart;u r-. CPhc uvn e-RomunadlChrer -Dle

Odile trerner - Chvalier de Lorinier-Josepli Caietinorin.
-F. M. Derome-Forcher-Ph. A. De tGaspé- F. X.

Gar'nau--P, Giarrut-A. J. Giuet-2. Hueut- N. L. J1 I

Jaumon-Jean ncimes Lririu-iierre u
but- no de Maircoinruy-,]. LnoîirdoJu.u fur--J. TI.

Lorraiger - A. N. M2îorun- mCî<rre .l iimet-oiniqo
Mcnndelet~.J.B1. Mlleur-i. D. Mermeuut - Amenede Pr'n
cia-ii-i'mrre Petit Clere-.J.Plrelanit-O. Pe2lier- Ls. Plu

mondon-.Lon Pil-1-. Parerit -Josepli Quicunel -J.o
S. Rayro.d -A. S. soular-iPl.J. T'essir-Jean Tchf

-J. k_ Turcotte-D. B. ½er-Jacus \Vgri-Wiln m ri
liudeiveiden·et uN TRiS GRAND NOMURE la ECitT A:o-

.Nynuics.

.A la fin du dernier volume. on pla.rera une liste de tous
es ouvrages pttrubés en français et et] volnes om1u1paim-
pilets.a'. les nois des auwturset une liste rît tous les jour-

nux français publiés dans le Bas-Canada, avec les noms
des éditeurs et des im'inrimcirs.

2lontréaIl. 29 décelihrcr 848.

L ES iE L A N G E S R E L I G i E U X
ET

LA PROCHAINE SESSION.

D <urtnt la procharlinecssion du Parlement Provincial nous
dn-eronu à nos abonnés un compterendu fièle desiro-

cédés de nos chiabres iégi-latives.Nrio.us froîns tort en) nou
'Ouuir queîc ce conipie-rendu oceupe lu moins d'space possi-

le dlans notre feuile, alin ce pouvoir traiter, à rnesîre
q'elles ce <rés-nrit, les misres les Ilrs iimortnies,
qui ni'ant paits été cirre ammlmient diutées.

Duarao rla session ;du Congriis A iiricainà à Washingtrn,
nous arro luune correpondnie réguiière de ctte dernière
ville, afm de tnir no lecteurs air courant des procérés It

COnrrès A néricai nunt ilusieurs devrot ihauement inté-
reiser inos coratriotes.

Nus spqronque lesevfiors que nous 'iston rpour aug-

rientici n~itér'et et lPutilité ides .lounges Reliieuxr, ne se-
rout pias pes-rus ils- vuiu par les lecrteura Canadiiecns, qui s:îu-
rant les reconniaitre piîr tîr encouurrgement dle pîlus eni plu;

Nous recevrons îles tibonnemients pour lai sessioîn du, parle-
mien irovin cital; te prix sein, pour cet espaice dle temps, du

SEPT' CH ELINS ET' D)E2ul.
3utreai' ut e:iIél'anges ReLzstieur

Sionitréal, 1er décembre 84. Ç

MANUEL DE TEMPERANCE.L E Soussigné, ayanît acheté le -privilége de l'1uteuir le
Révd. Père Chuitmquy, sait l'îccasin dlinformer ses

p-ratiues et î'- pubîliec e énéral'iui'il va incessammnei'. en
imprimler une nouvelle édition, revule et conisidérablement
augmuentlée 'a r auîteuir.

Cette édition sera enirichie dii portrait dle lPApôtre de la
Tempîéranicel'Ahbbé ChinÍqcuy,et ne se vendra pas plus ché-
re que les précédentes.

ionM al . déeenb
J.B. ROLLAND.

roe l'4.- 3 co.

-'i-,

'~~~~ CO:L E E LE i EGoPOLS,trIIS'i'tN. 2L.Ui.-CV'A\DA.

a e Rtircd ANGIC'-AD- NewL, V. J.,
qu pr. ý [ aso5rlt.wýt.rr ve dl7 i nun des m iii alts, eolldge de Kirgsten et,

st. ni drertt, 'neru «e :ia . i.tiO* is ' c-: areu -, uant

pu ucrn lun' t .m eeîpne r pa.r a unw.:nos Layan 5 dmages
'. " dan p: s ha t e ir' Arrr i e it n. e- dei, .. in t.r, i .

la vre d e:rie. l'.itr.e- le nlit û i,.l,* L .ilute Q eiant, te lneuve,
1. iîuen'r n il . d:' Cu r ri ut arr. s cruip- . s circonvoi-nues . iuan a la vanîte urt anu e rfort, auruni:.ituu:i,r;.rar. de t"ngs

rnu, rne eut liii itre co1emip:urle.
Le cours d'éurt.d emniiprenrt toCiue les braneus généiuralemnent en.

seigni'er dans. 1es autre-. iinîrt:dutut lr oniarh. sî,ri::l rracrlgi',
tuh'' desuuuhre. les auiteurs ci. isquuss. it bu ut, te grec, te jr ançia1, et
'mrtbeni si on le-iore.

I 'ur le*-'0 . deil et. .
Le prix de ta por a sebihrre, td o'ig :. dclihau ge

i le lu lua uèrier p'.;rr la , itl de C25 tiernt:: g b dp ,IitJ alioî.
Lis externes l.yclnt £5 par année. Leit h!anch>ag, 'i est fait

au colrgé et ;(l e-2. 10... Et Les frais des cirnAe in. rriii que
ues a n vintieit encourrr dus ri ee t l .<4nil d ,rirrri tdm rr.uîîsdc u ir-isîrrai S ur u ; uuj aitîV1up àci-

âmuire Cnsv:.
Ei "c î "u d ., mdaiias nrs terietpor dirré .

sont retenues ù 'ttu;teL-DIeu, où tous les sniîus et auuuos s t
prodigu é e p .:ierirs a- I* liz e:ui .ie : . drus rt: prix rs rv duits.

O" n r"u"u"c.n iPl" ""ins d'ne mie n . ti
ne pernrit in ,trodretion r.ns l eib e d ui, li'tre, amplt
ou a"is noi, s;, tre î;ai.mt ':uiniert i .tCjet i-iu.
vé iWAdsi1, A tuye R.nel teri rumr:î.crc Ins.

Aucune renrr:, sur!:L pnin nt ia ,,*'r e r r <n'l.
te m" t"d",iti t MiA ""hrt" v r 're u vPl!cx nid, d'aî-

C:aien.
.n oeur.i, :l re fis mr anne aian te u aux tum ors, un

Uner umen nrivé a t- bn W :deropes arurepedan. nniet un
alire, utie.la Hreu àI a ii de 'innée ; l's parents sirrt respIec

tiuid pitttri,sd'y u-u4iser.
ue iisritutioI qioiqu e str uic iiiir n li- , ri;iil,> jrunes

gus dule tu n-ou œ rue:- 'otil >osyji'ii rir on e'uire

ilerté de coseiuer ;:rurn-fois is suran t Lem s d. se couormr aux
vxec i rLapublicde rla mas n.

La disciplie re cdu ulie es L douce et paternetle, maisen mêmei
ten .il, el e ie ferte..

(ns'upîiqîiira uù vrlît a là.ksitur. 1 la wirTieet unr Lim-i-tie île
tIV,-ljiu ýit.e uà iirrtl u r- t-! I' sal ir la r iuuisei.

i bionne conduic- ee ut sursît rvir;t ilpené.:7. t.'bia bor-
diiationi e la d sirnee seront puin es parr ice avis pr ive, des
n primuandes p miuues, u autrnt. corrunI tle crs l'e.igr. La
condruisen nirle t- ilsgitirrrirat. r- h alai 'rit e trrid su, uo ute
grave iintar tii dl: Prdre er<îi'u4rjt a, r lîiO

S 'adreu.er aul tRd.A .ausNOU5MAceD)iNt.L, au Col!úge tte Kiingston.
iMontréalt. tis août ls

L]BR!Ra GArH31 QU

D.Z
J. B. R LL ANDNo. 2-1-R U ELST. V C ,

on drei/.
N trourlaueMracrnitamenirunt àc etie adres e troutes cspèes dr.livreM

etfourcituret'ctru, iisiuru artuiment de ivres de prriô-
res : le to"u des

PRIX R ES uS E DUITS
Montrea, 21 octoure 147.

Ir E Soussign ei mrmu e psi lira tiqices c t !e pch!ic en]
nt quorrti a de uiivei: REDUIT SES PRlX et

u'il v.tndira les Livresil'Eciles, clu., etc., ccc., a
usi ius-prix qiue qui ito ce soit. Voir scs prix nyatt

d'aller nucIlLuti ;tiiieius.
L. .TE. ROLLAND.

Moînréal, 5 novembre 1847.

BANQU b _ PARGNES

CIT ET .DIST7'lIC7' DE X1 Tilí?,'iL.

lna'rnoN :r

ulIons ienceur 1' Ec:rp:e Cao/ olrpe dJe Aon tréal.
Bureou des Dircclerus,

w.Vvork;ma, Préeidinitt i '. isai.in
A. Laroercue, V. président. Joit t:ourret,
Francis Ilineiks, [t. Suihlland, -
Il. ioltor, Ediii A s-reter
Dause aei, r t

Nelson D is. cri ri,
.cryumd'oh, .loseplh Grenier,
. .tI)rucurrtirontt,

VItS est dornnt partis présentesi quec cetie Inîsîtiuionriniera
QUATREP A It fENT sui tus lis Dépôts qui scrrus t faits le

or prs le premier jour d'uot prochîair-l. llEc'roob
recus tous les jours de dix à matrois uitires eut le 5ix ài hriuit lieu-
ris dacs les soirées des raanehsI et lundis (les tims exceptées)
Les apticainsd rarttr'r-airarquer r t înaodiuiBres.
rloivent êtrre envoyéeses .tendis ou Vendredis, vi que le Bureau îles
Directeurs se réunit ré;ulirrueit tous les saiuidis. Cpendnt, si
les circonstances l'exigrnraient, on pourrait s'ocprer des demandes
ou applications qui seraient faites, aucun aute jour dans la semaine,

t lprdmutle ice-Preidei étant toi tesjotr prsents ai Bu-
reaudeita Banque. JOHN COLLINS,

&ecraire l Trsoricer

L..N
2 XBRA UXDIIECAGE ET .HE

LES PRINC.IPAUX LIBJRES DE CETTE
y'I L E. ,

LE C A 1 E N D-RIE P
ECCLESIASTIQUE ET CIVIL

PO U R L 'A N N E E 18 4t9 .

r CALENDRIER est c ides us comphet, ui sel piublient
parinif nous. Il est de plus beieaoup mélor t rriapport
ty pogri lilque et sous celin dle la qualuté du papier.

ci unCntv'ri rrier ccontie nit ce iqîni soit.h
Le unomrn de toius lez; ;iintes- î(tutoutes les ftles qui se reîeo ntrrnt

diurnr t 'aî tn t
Les pnns ecclésiasiiques poli tiques, etc., les pluts capables

d'initéresser Les lecteers caniadieuin-n
tti,.Iiqte cimnu;rtêi s des iin breîr t du Cierge Catholique des Diocc-

ces (le Montréil es-île ttuiéb'r r
Laliate et les termes les cOus dejustice;
Unne table relative an commeanceenat de l'aurore et à lain du cr-

l uscule .
Un tablun de la aleur ,tc.des nunracies;

Le coiuiemcenît iLdcs Bsisins;
La te les quatre-tens
Lecomput eeelésismtiquiiz
Le nnrure, ln ula uIei ite., des éclipses pur 1849, caiuléesavet. ta1

Pus rind p mexpct:tua rt,
J'ai iistoi leS Piutrîm i : a ur sre lilti(11r1'urui
1La liste des nembitnru-sr dc au oni-gist mrensinnciaaf v

J'aS istc dCî l ie uî i ' s di iu ISni t
La s:e des Eninateurs desItniu eurs pour QuIec et Mont-

rént dm., esc
Le iste uoi.j'étc d!.;dusStgsta s >> iocas,îles N:u!,de;

Médf1eti, ,-e. Lec ie.
Cu rinumn se yen 'rrs-n r i up'n i D.TAII. oun

fut 'uiniri rir t>tDilNU1TiJN CONustERALE à ceux qmui achtõ-
enat r-n Gsr S.

S!nitréaîl, 13 jalumvieur 184!.

CONDITIONS DES MELANGES REILIGIEUX.
LES bcL.GES RELIG UX se pbtienît DEUX fois la se.

mnairie, IleMA RDItltettV~jt tI
Le vilcx d'alaîînetifeuît pour l'aiméîe est de QUAI itE P (A ST]tE,'e

frais (le jIposte ;! prt.
Les MEL./!GES ne reçoivent pas d'abonnement p m moinsde

SIX mois.
Leuuon oent tiscontinuer <tIrsoucrira aux

doivent Ca i IuJ11r:r ViS tiu Miois (11i tc t<r ;ir I:LeUrZ al.niiii .fl
Toutes1 Iei re,. paquets, correspondaces, etc. etc. doive.t eir

adresséei, flrancsde port. àl'Editeurd(tesAlJlanetsReiguax toit
réal,

PRIXDUs ANNoNcEs.

Six lignes et ai-esitsois, t re. iisertio, £0 2 I
chaqurer iisertioin subsî en7te. O
Dix ligne et n1eus, t ar. iinsertion, 0 3 6
Claque ins.ertion uibsé lqueuto, O 0

Ai-dtessuis de dtix lignes, t ére. inscrtion]jchîaquehlgne, 0 0
Chaque iinscrtio suiséquente, par ligne, 0 0 1

1c- Les Amonces non accompagnéuel'orures sont publiées j usqu'à
avis contraire.

l'our le . Annonces qui doivent paraître noNsI-rars, pourde
annoncesfr6itienites, etc., l'on peut traiter de gr uà g; 6.

AGENTS DES MELANGES RELICIEUX.
Montrésm, M. F RBItlii, & IÏ., ilirsicc
Trois-Rivières, VAL. Ot lT;'T, Eer. N. P.
Québec, .I..D. MarlINltAUPtr.

Ste. Ame, M. F. EI'LOTRM, Ptre. Direct.
Bureau des Mtlangscz Religieu.x,troisième étage de la MaisOn d'é

cole près lel'Evberhi, coin des roes M ignonin el St. Denis.

ToS. RIVE T ET JOS. CHAPLEAU
PRoPRTÂTAlNs. ET 1MPflhME~

LE DIR. P. E AUB I EN
A 1lnirPannon , lesoe t n e

qui Pavaieun ecnneho d'exercer sa profess on de.
p>05 pi "sicrs "anée,,étantter"n"" ée,,"ile" " reprie exerý
cice, et que les heures de consultation, chez lui, scrOn4de 10 à heures A. M., et de 1 à 3 heures P. M.-

iontréal, ler déembre 184S.-3s.

LE DR. D WiGNON
R ENDla1îbermcé J'iinformer les citoyens de la ville (le

SMont roui, qu'il a fixé sa r.ldence dans la maisr, en-
coigirile rdes ru es St. La:nlleri et de Gis, côte du filbo urg
ýt. Laurn , et vois;rne d'Andr Ouie i, écr., où on pourra

le consulter à toute heure. A yant praque leuis plileuirs
anliées la medecine udans toutes ses branches dans la paroid..
se de Ste. Marie, District de Montréal, il espère que tn uon-
gue e.pèr enve 'ml mnéritera la confiance du public.

Montreal, 2 novembre 194.S.

-na. G ENAiA D, coin des Rues Ste. Iélènér et des Ré.
U collets.
N\lonèal, 21 Nuv. 1S4.-5i-10.

~~~~~~~~ G I-LJIaot, établi sont BLT#c.u air
No. I . li! St. Vent, port voisine dit la .,îc,

Montréal, 22 *sept. 848

P G A RNOT,deresseur ei :içais, nlin, hr étorq <eCIbelles-elttres, etc., rue St. Diii, No. 64, près l'E.

Montréal, 9 Nov. IS.

A. H UGCET-LATOUJi notaire, N. 16, '

Manîtréal, 20 oct. 8I4..-- 6m.

-2.-

RICH1TECTUR. E
'-r 1.BALLARG, auchiecte, au vieux clateaiu St.

SLous, Haute-V ihe, Queîbee.

LPBOLVINte-.
C.2n des rues

NO I'R il--DA NME ET ST. '.IN C T

A V'CTJ'T Pe nouveau s pratiques que tour so n état
Sbhsemn< em rtuni daus ce 1ou c in.l et qu'il

m toi; à ihst abanne.l son i anen. mauoi il de a1: rue ,
Pau vis..a.-vis la Place Jat:cqe cqunrler.

l :îtend inicesnonent par les pro hains nrig, le
RICIH' ASSORTIMENT de NONTRES, BIJ0UTi-
RI 'S, artie.les de goût etc, etc.

Moitréal, 26 'nmi.

U NE L rhe maison de pierre et aîtres epentrinrees, à
vendre dans le village Sie. Thérse, près d coIége,

vec un .superbe terrain.
JOSE PH- LA JF.UNESSE.

.liontréarl, I18 juillet 184.

--p - -'P -1- -, -DP 0 GEN ÛN
IMPRIME UR.

24, RUE ST. V I NCENi, MONTlŒA .O .Fl E ses plus sincr reieircnts s st- amis et au puict
p 'iir courgement qu'i.e: i reçu, depuis iu'il a u(i vert so

atrier iypogralhique, et prend ti la,etl .ujedrltieill . de ncu-
reau tcur ptun equ'il '.i i oreera ' m riter rîr le setin qu'il P»
portera a 1 'e:xécution des ouîîvrages i t i seront conne,.

Ou cucte a cette resse, toutes sortes d'impesions tele que,
L ivnEl s, 1PA1 r -ss
CA T.LoCÙEs, 13tLLe'rs ODENTERREI ENT,
Ca a Tes D'ADnESSE, CcC. U L-rs,
Cr î:QuEs, Pou.c n'jt ssunJaNC E,
Tci.rrrs Cares n isr r,

CoNNAs~ EMENTS, ANSNNS DE DILIGENCES,
Piooa 'NasEs DE SPECTACLEs, Etc.

Lei tout aivec oùr: et célèrit..
Toruleimalêriet de sni établissementesî~t neuf,achetédepuis cinq Oil

six mais seotcincit.
PRIlX TRES-RtLDUITS.


